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District d’Artliabaska.

ASSEMBLEE PUBLIQUE.

Noël, écr., conseiller, du meme lieu, et 
résolu unanimement :

Qu’à une session spécïulo, tenue le 20 octobre
A une assemblée publique, composée de cJcruit‘r> çontorimniieut aux dispositions »le l note 
\ 1 cnn i ... 1 , y,/ . | ues mumcipnlitos et des chemins de 1S.kj.Icprès de 600 habitants du District d Artlia- i seji municipal dti comté d’Arthabasku a exprimé, 

baska, tCMUC au village de Princeville. dans , dans une série de résolutions, l'opinion que 
{•JÔH’nship Je Stanfold, le 17 mars courant, bâtisses publiques destinées au district judiciaire

' nformité à un avis publié par la voie i û/Artlmbuska devraient être érigées près de la 
u ligue au chcimn deter qui traverse ce district

jij- i _v À j dans toute sa longueur, dans le but do rendre
des 1 retets dos comtes de Drutnnioud, A*j- . jdus faciles ci mo!n< coûteux les moyens de coin**
tbabaska Ct Mégantic, et convoquée au dit îiiuiiication actuellement en existence, et aussi de 
vilftrge' de Princeville, ledit 17ine jour de diminuer les frais de l’administration dclnjusti- 
raars courant, afin de nrendre en considéra- ce pour les officier* des ditlérentcs cours que

con-

roars courant, afin de prendre en considéra 
tion et de recommander au gouvernement le 
choix de la place la plus convenable pour y 
fixer d’une manière définitive le chef-lieu 
du dit district, Charles Adrien Pacaud, écu­
yer, Préfet du comté d’Arlhabaska, fut 
nommé Président de la dite assemblée et J. 
H. L. St. Germain, écr., M. D. Secré­
taire.

Le président ayant expliqué à rassem­
blée le but pour lequel elle avait été convo­
quée, il fut

Proposé par Joseph Juneau, écuyer, J.

pour les témoins et les plaideurs eux-mènies : et 
que celte assemblée concourt de la manière la 
plus formelle dans l'opinion ainsi émise par le 
dit conseil du comté d’Artliaba-ka.

Proposé par A. E. Pruneau, écr., maire 
de Blanford, secondé par M. Frs. Lumiè­
re, marchand, d’Artbabaska :

Que subséquemment à la démonstration impor­
tante mentionnée dans la précédente résolution, 
le conseil municipal du comté de Mégantîc a 
adopté une resolution déclarant que. dans l’inté­
rêt des habitants des trois comtés qui e< mpi seui 
le district d’Artlmb.isku. il convenait qtf .u * as­
semblée des délégués des trois comtes fut convo-

pinion de cette assemblée le lieu le plus conve­
nable pour cet objet. Cette motion fut adoptée 
sur division, vingt-six personne votant contre.

heures, fu(ent*remarquables par le bon or- j Livres, mapes, papier pour l’impression
dre et l'harmonie qui no cessèrent do régner 
constamment dans la foule qui se dispersa

Proposé par Charles Pacaud, Ecrier, pajsib|cme^ piques mstunts aprùs |a c|ô

«•

avocat, d’Arlhabaska, secondé par v»vu. ; ture. 
Brunelle, Conseiller de Stanfold, et résolu 
unanimement :

Que le président de cette assemblée soit auto­
risé à donner qfliciellemeut aux membres pour 
les Comtés unis de Drummond ct Artuabasku, 
et du comté de Mégantic, avis de l'ndop/ion des 
résoluMons précédentes, les requérant en même 
temps de vouloir bien par leur zèle ct leurs ef­
forts, travailler à obtenir de îa législature et du 
gouvernement la sanction des vues exprimées 
dans la dite requête.

Proposé par P. Proulx, écr., conseiller 
de Stanfold, secondé par Frs. Fafard, con­
seiller du même lieu :

Que dans le b .t d** réalise - d’une manière plus 
efficace l\>i»jot U** dites résolution, ivltc a-st*iu-

s\l ».C. A. Pacaud, Président. 
. *iL J,.II. L. St.-Germ a ix,
• ri • i •secretaire. 

Village de Princeville, 17 mars, 1839.

Lo nonvomi Tarif*.

Nous donnons atijouriPliui K* nou­
veau tarif tel qu’il a élé amendé en 
comité de toute la chambre.

Résolu.—Qu'il est expédient de rappeler 
imincdinletiK ni lit série »lo* Droits de Doua­
ne i l'entré *, annexée à TArtc 22 Vict. 
« up. 70, excepté pour le*. articKs suivants :

des journaux.

Articles payant nn droit de dix pour
cent.

Ancres de 6 qtx., ct moins ; livres impri­
més, publications périodiques, n’étant point 
îles our ages anglais soumis au droit de pro­
priété littéraire, ni des livres de blancs, de 
compte**, ou airain en barres,en baguettes et 
en fcuillrs; tii d’airain ou de cuivre et tissu 
mut illique, camées et mosaïque, léels ou 
imités, loisqu'ils sont montés en or, en ur­
gent nu en autre métal ; tôle du Canada, 
lerblnnc, tôle galvanisée et tôle onl'naire; 
cuivre en barres, en baguettes, en boulons, 
ou en ieuillos ; cordon de soie pour chapeaux,

1 o Vous prétendez que "la boutique où 
on fabrique mes correspondances n’est pas à
dix lieues de Nicolct............que je prêche
pour ma paroisse............ ” C'est dire bL»
clairement et avec beaucoup do politesse, 
que Les écrits sont t’œuvre d'un monsieur de 
Nicolct. Vous ave* reconnu votre erreur ;

donner leur opinion. Bâtissez votre collège 
sans demander de secours étrangers, alors 
toute ililliculté corsera*

Maintenant uirmotyour M. M Un ' cilo^ ■***•-
yen. »

et vous avez essayé à donm

Vous dite», AI., que vous avez suivi In 
discussion entre À\. le “ père de famille ”

a uonuer une autre et moi ; que cctto dis«ussion*cst intéressai! 
signification A celle parole. (No. 26 Ere te et .importante ; qu’elle n été soutenu) 
Nouvel le J) Mais, M., c'est comme on dit
vulgairement de la moutarde après h dî­
ner. D’ailleurs ce n'était pas une explica­
tion que vous deviez faire, mais plutôt, une ré­
tractation. Vous ôtes donc convaincu au­
jourd’hui que je ne prêche pas pour ma pa­
roisse.

2o Vous me reprochez d’avoir consulté le
bottines et souliers ; leire en barres, en I recensement de I8f>*2 pour constater la pepu 
baguettes ou en cercles; ter en baguettes Nation îles ’Trois Rivière», et vous ajoutez: 
pom (Ions et chevilles; 1er en cercles ou •* Moi je ne vais pas aussi loin, je prends pour 

j bai d ges pour rom s de locomotives, courbés autorité un recensement bien plus récent U
bléi» est tl’opin oc* q l’une ib'puta-.i *u de e • dis­
trict soit choisie at priée de 2e remire il Toronto j Suer**, mêlasse, café vei l et the.
pour a;;puyor ladite reqnên». j Résolu: Qu’i! e>t expédient de rappeler j 0,1 ît0Ut,6s î 1er en tôle à chaudière ; 1er en I Canada Direct on/ de 1S57 ci IS3S, etc.”

vo'X la dite sérié en autant qu’e lle a rapport auP, !: r,,H P0,,r ‘ hemin de 1er ; tôles roulées ; Certes, M., vous nous apprenez une grande

P., de St. Norbert d’Arthaba-iKa, sc- j qnée aux lias de s’cntcmlrc sur le choix deiet:-
condè par Léon T'hibaudcaii, écr., commis* ! droit «j-ii devait «*;tv le chef-lieu :—Q te la dite
mire, <l« TSlanfold, ct résolu unaniinctn. nl i rÔK.ili. remom Un-. les7 I uclcgaes uea uit* trois comte*, remis en us*.*iu-

Qu’il e?t de l’intérêt de ton* les habitants du 
district d’Art baba* ka, justiciables des tribunaux 
établis dans la dife jurisdiction en vertu des 'im­
positions de l’acte 20 Vict., elmp. *14. que leehef- 
îieit de ce district soit fixé d’une manière défini­
tive dans la localité située le plus favorablement 
sous les rapports de le centralité, ainsique de la 
facilité ct de l’économie dos inoyeus de commu­
nication.

Proposé par Joseph G’iromrd, écr.,major, 
de Stanfold, secondé par M. Julien Rober­
ge* conseiller, d’Halifax Nord, et résolu 
unanimement :

Que ceit'* n*-.,emblée, profondément pénétrée 
de l'importance <in choix définitif que le gouver­
nement est appelé à faire, et convaincu q::', dans 
l’exercice do leur discrétion à cet égard, le* avi­
seurs responsables de Sa Majesté n’auront en 
vue que le désir et l'obligation de faire justice, 
conformément à l'opinion librement exprimée de 
la grande majorité dis intéressés, prend la liber­
té de représenter respectueusement que le villa­
ge de St, Christophe d’Arthabaska, h* chcf-lbu 
actuel, désigné dans l’acte sus-mentionné, n’e.* t 
pas, au point de vue des intérêts de la très-gran-

semblée, au village de Princeville. le 24 déeem 
bre dernier, firent rapport (pie h* village de J’rin- 
cevi’K*. dans le township de Stanfold était le lieu 
offrant le plus d'avantages comme chef-lieu du 
dii district.

Cette résolution fut adoptée après divi- 
vùion, 12 personnes votant contre.

Proposé par Auguste Qucsnel, écr., *hé- 
rif, de St- Christophe d’Arlhabaskn, secon­
dé par N. St. Germain, écr., J. P., de 
Bland lord :

Que ledit village do Princeville, situe ver* le 
centre de ce district et traversé par la ligne du 
chemin de fer, est en outre le point d'intersection 
des grandes voles publique* qui font communi­
quer ensemble les habitants d'** comtés environ­
nants et qui servent au transport des e Ilots de 
commerce et de produits de la terre ct de l'in­
dustrie ; et qu’m: considération de ces avantages 
c**tte assemblée est d’opinion que le chef-lieu de 
ce district devrai», être établi au dit village de 
Princeville.

Celte dernière mol ion étant mise aux

Cette dernière motion étant mise aux vo'X la dite >me en autant qu'elle a rapport au)” rw,M u,; 111j u*n> icuiers ; i certes, ni., vott> nous appr______ _r.........
Taincnd'-tnetu suivant ist propo-.é par Loui« ! sucre et a ht mélasse du et après le 1er juin 1 c^ous il , I'' (^‘ 1,1 r 5 bijouteries et mon- nouvelle, savoir, tpic le Canada JUrcc/orif
Rousseau, écr., conseiller du .somerset, m— ; l InD, et en autant qu'elle a rapport au café|*lv,s» P*omb en leuilles; cartes gèographi- | un recensement, ! ! Dites-uioi donc th
coudé par H. .) titras, écr., d.t même lieu:) vmt et thé duel après le premier janvier | ,1I,L‘S L’* varies marines ; voiles toutes laites ; | grâce en tjnel mois, des années 1S.V7 et

esp.it de térébenthine ; acier hr “Que, e msidér.mt qn’Auguste Q«.te*nel, écr., I lsib^*
Shérif-IcVc district, <*i ré-id-m: au village de St. ' Résolu.—t^n*il est expédient de sttbsli.
ri i • i • m » . » « • | I

, ...... . , , , voix, l’amendement suivant est proposé par
de majorité de* mterci.*c*a, le heu le plu* couve- ? i». n • * *,, 1liable pour être dàlinUivcmcni dioisi comma la { C'',!,. ^"‘T’ L‘“.r'’ c0"sc,ll,îr ,lu 
chef-lieu du district d’Arthabaska.

Troposé par P. C. Bourke, écr., de So- 
roertet, secondé par J. B. Prince, écr., 
conseiller, de Somerset, et résolu unanime­
ment :

Que depuis que les Cour3 Supérieure et de 
Circuit ont été établies au dit village de St. 
Christophe, l'expérience u démontré le.* inconvé­
nients nombreux, important* et insurmoninhie* 
qui résultent de son isolement des grandes voie* 
de communication centrale du district, et *1 
«on éloignement de lu ligne du chemin de fer de 
Québec à Iticbcmoud.

Proposé par Th. Girouard, écr., maire 
de Stanfold, secondé par Louis Richard, écr. 
J. P., ct résolu unanimement :

Que la municipalité du comté d'Artlmbaskn, 
dacs les limites duquel est situé le village de St. 
Christophe, n’n jamais, en aucun temps depuis la

de Plcs*isvill«* de $omci>et, secondé par 
Modeste Doucette, écr., maire de Somerset.

Qu’c a amendement à la motion de A. Qucsnel, 
écr., secondé par N’. St. Germain, écr., il soi! ré­
solu que le nom du village de Plessisville tie 
Somerset, soit substitué à celui du village de 
Princeville, comme étant le lieu le plus cen­
tral et le plu* convenable pour être lo dit chef- 
lieu.

Lequel amendement fut nêgativé après 
div.Vnni \ vit»£t-:*>ix personnes seulement vo­
tant pour.

Alors la motion principale étant mise aux 
voix lut adoptée sur la même division.

Proposé par George J. Pacaud, écr., 
maire du village de PrinccviPr, secondé par 
D. C. Bonrbouu, écr., conseiller du même 
lieu, et résolu unanimement:

Que le 25 oe'obre 1833. lo conseil municipal
passation du dit acte, légalement et régulière- j Turn] du dit village d*.* P ri .eoville, donna avis 
ment fourni un site convenable pour l'érection de ’ officiellement ù l’honnrablo commissaire on chef 
la cour de justice et de la prison : ct que les ré- » des travaux publics, (alors dans l’exercice de la 
gistres officiels de* séance* ct délibérations du i dite charge) qui* i** dit con*'d! avait à sa di-p «si- 
conseil do la dite Municipalité ne contiennent ! don dan- le dit villa e de Princeville et i dirait 
mienne mention de telle oifre, non plus que de ' gratuitement nu pauverueineut «!•»:* terrain* c m 
l’udopticn d’aucune résolution du dit conseil ntt- \ v n ddes, pour la construction des édi ir-s n*'*- 
torisant ou sanctionnant telle oifre. , c ss.iires à la m:v opération déiiuitive de

Proposé par Louis Foisy, écr., maire de 1 *»• te d^j id.e.itm*d<* lf*.n. 
la paroisse de St. Christophe d’Arth iba-ku, i Proposé par T»rnôl Bcattchaine. écr, i\Tai- 
ficcondé par David Beau, conseiller de la re de Chester, secordé par \1 U. Poisson, 
même paroisse : i écr., :M. L. D., de .Stanfold :

Cliri-tephe, r, toujour- trav allé activement à fai 
re fix* r !*• chef-lieu à l’endroit le plus avantageux 
pour la grau a* ni tjorbé du district d’Anluduska 
même au détriment de se* intérêt* personnels, 
et considérant les services imnoiîant* (juo t.Thur­
le* A ’ri*ti Pae rid. écr., résidant à St. Norbert, 
et Préfet du comté d’Arthahaska, a rendus aux 
justiciable i ré id mt ian* le dit c inué,d.uis l’in- 
ié:èt hi*n compris de tous le* habitant* do dis­
trict, celte «s-entblée prie instamuu ut ce* M *s- 
si.-nnde voul.ôr bi‘*n consMitir à f.nuerla dite 
dépu’ation ct à se rendre à Toronto pour en 
remplir le but, dans l’intérêt général de eo dis­
trict.

Lequel amondemenkfut rejeté sur divi­
sion, vingt-six personnes votant pour; Alors 
la motion principale fut adoptée minnimc- 
ment.

Qu’en amendement à la motion de M. Proulx. 
•secondé par M. l’afard, une personne ou un dé­
légué choisi dans chacun d-\* comté* de Drum­
mond. d’Arthub iskaet de Meganti*’, Si it député 
par cette assemblée auprès tbi gouvernement de 
cetle Province afin de lui transmetlre lo procès 
verb il cl le* résolutions de cette assemblée et 
pour faire valoir b** drop * respectifs des dilfé*- 
ren’Cs localités (pii aspirent ,i être le chef-lieu de 
District Judiciaire d’Arthabaska, tel qu’indiqué 
dans les dites résolutions.

Proposé par Charles Pacaud, écr.,avocat 
d’Arthabaska, secondé par Tlt. Girouard. 
écr., maire de Stanfold, ct résolu unanime­
ment :

Que cette as?ombléc so fut un devoir de recon­
naître publiquement la conduite honnête et dé- 
üintéresséc do Umiic i’ d-y, vwic.-r, m dru. do lu 
pnNjtyîL- de Saint Christophe d’Arihahas!;a, dan* 
la circonstance actuelle, malgré les injure* elle* 
menaces proférées à son égard par certaine* per­
sonne* résidant nu village de St. Christophe ct 
qui -cmhlaicntj-lhpoaéos àr.ncrPior l’intérél géné­
ral da district à la satisfaction de leur égoïsme 
de localité.

tuer pour la dite série, de différentes pério­
des ; ci-dessus mentionnée, le tai if suivant 
de droits île Douane à l'entrée :—

TARIF DB DROITS DE DOUANE A I.’eNTUF.E.

Articles payant un droit do cent pour
cou J.

« •

spiritueux et eaux foi les,y compris, les c>- 
prils de vin, et les liqueurs alcooliques n'etant 
point du whi-key.

Articles payant quarante pour cent au 
30 juin 1860, inclusivement ; iron­
ie cinq pour cenl, du 1er. juillet, 
KSG1 ; vint»! cinq pour cont du 1er 
juilUil 18G1 au 30 juin 18G2,quinze 
jtoiir cent du et après le 1 juidol 
1862.

Proposé par M. Raphaël Richard, secon­
dé par Stanislas TnuMIe, écr., conseiller, 
et résolu unanimement :

hait t ou cou- |Sf>8, ce recensement a été fait uTtois-Ki- 
lé ; coton à mèche^ coton à tisser et à vières.
eliaine ; blatte de plomb, see ; plâtre de Je vois en ell'ot dan» ce livre que la popu-
1 aris, moulu ei brûlé ; ciment hydraulique, hition des l'rois-Kivière.s est d'enviion 7,000.
ittonlu et calciné ; phosphore, racines nièdi- Mais e'est une petite erreur qui s\M glUséi
e.inah's ; lilharge et tuile a égout pour des dans ce magnifique ouvrage, non pus par
tins d agriculture ; gravures et ** prints,'” ou- h*i faute de M. Lovell, mais plutôt parla
v rages tressés de lunlai**ie en paille d Italie faute de celui ou de ceux qui lui ont donné 
el eu gerbes, étain granulé ou en barres ; cotte information inexacte. Il était att.vi 

... .. tahus et tuyaux de cuivre, d'airain ou de facile de faire croire h tut étranger instruit
1 .,m-<h -\ i(g)-Ut( \ ie, c oi diaux, i lutin, lot*, passes a la filière : vaisseaux de eons- quo |;i ville ties Trois-Rivières, qui exish

traction étrangère, lorsqu ils soul impoitéscl depuis pins de 200 ans, avait une population 
enregistrés en cetle province conformément d'environ 7,000 fuites, au lieu de ft.000, qu’il 
a la lot ; zinc, ou “ spolier.” en feuille» ; eût élé facile de lui faire croire att-si que la 
chassis, manivelles, essieux, de chars el de ville de Rytown, (pii n'existe que depuis 20 
locomotives, tiges de piston, tiges de tiroir, ans, ne comptait que 7,000 aines, au lieu de 
glissières, tourbillons de manivelle, pelle» nr- 10,000.
lues de couche, arlues cl manivelles èbau- C^ttoique vous en disiez, non» n'avons pas 
ehèes do hutcaux a vapeur et de moulins, de réeenstment plus récent «pie celui (h
Articles payant des droits spécifiques. isr,4i* . CVst ,ni Muc nous devons consulter 

. ' quand il s'agit, de population. Kl par le
\\ liis-ky de toute force n excédant pas moyen * us registres de baptêmes et sëpultu- 

celle de la preuve de ^yke, et ainsi en pro- ayant eu égard à l’émigration, il est fa- 
poitton pour toute lorce plus grande ou pour cile de constater l’augmentation de popttla- 
tniiie (juautité plus petite qtt tut gallon, pour ij0„ depuiscc temps jusqu’à ce jour, 
chaque gallon ISe. 2o Vous nie reprochez aussi ainèreinent

Articles payant nn droit de vingt \l'° {\xw j’ai (iil los journalier» qui

pour cent.
Tous articles non énumérés ci-dessus et 

(pii sont frappés d'un droit spécifique ou “ ad

Sucre ratine, en pains ou en morceau, 
candi, pilé ou en toute attire forme; sucre 
blanc bata’L ou autre sucre égal en qualité 
au sucre raline.

Articles payant quarante pourcent. 
Cigares.

Articles payant un droit de trente pour 
cenl au 30 juin I860 inclu.sivc- 
ment j .viitgl* yinq .pour renf, du 
1er juillcMéCO au SO juin 18CI ; 
q u i n zev p oqj* r:ç lit d u ter. juil et -1861 
au 30 juin 1862; dix parccntduol 
après le 1er. juillet 1862.
Sucre non rafmé, ni blanc batarJ, ou autre 

sacre égal en qualité au sucre raliné ; mes 
hisses.

soutenue
avec activité des deux côtés. Vous admi­
rez l'habilité du “ père de famiiY ” dans 
celle lutte, lit vous ajoutez que mts écrits 
ne sont que “ l'élucubration d’un ctrvenu 
malade ” ! ! Voilà une véritable contradic­
tion.

La discussion a été intéressante et impor- 
tatte ! Mais eumment tut cerveau malade et 
dérangé peul-iljemlre une discussion inté­
ressante et importante I Et puis faut-il henit- 
!oup d'hahilité pour réfuter les arguments 
d'un cerveau tttnludr I Tenez, M., pour 
out dire en tut mot, vous avez pesé les 

deux côtés de la discussion avec une fausse 
talunco. Et conséquemment votre jugement 

n'est pas juste. J’att «nuirai donc à être ju­
gé par un tribunal plus impartial, ct surtout, 
plus compétent.

Votre obéissant ikc.,
Un Diocésain.

P. S. Je vois sur le no. 27 de Y Ere 
Nouvelle que M. le u père de famille ” me 
fait *>es adieux. Eh ! bien, puisqu’il le veut, 
je lui fais bien volontiers les miens, et 
je lui promets de ne plus le troubler. Sur le 
même no., •* Un autre père de famijle, ” 
en t épouse à un de mes éeiits, me conseille 
de continuer à faire do lu brique ; il me dit 
aussi qu'il fera peut-être quelque marché 
avec moi pour son Collège ! ! ! le dirai à 
ce M., que je n'ai jamais l'ait de briques; 
mais que j’en ai fait faire (ce qui t’H toute 
attire chose) pour tics améliorations impor­
tante» dans ma paroisse. Que quant à faire 
quelque mart hé avec lui pour son Collège, 
je tu* le ferais pas, lors môme que j’aurais de 
la br.que ù vendre, car je courrais trop de 
risques de ne j as être payé.

IJn Diocésain.

étaient employés ntt chantier Américain, et 
vous ajoutez que ces gens étaient “ plus que 
moi amis de l’édttealioii, de l’industrie et du 
nrofv»’• ■»! P\.jC'est a merveille! Ces chnn

Que la station du chemin de fer dans la dite : Qu'on c riséqu nter* do* vue* ex »r:m *c ; din- 
voissc de St. Christophe est, en conséquence ! h'* ré.*' l ni iu* ’uvd '-Un:.-\ un** humble roq iête. 
9 raisons énumérées dan* le* résolutions pré- , «u t ,.• • s\ i iu»:n d • c *tt.* a- -mbl 'o par le l’ré.u-

Q :c les principaux journaux du lîu*-0.irmdu 
soient î»rié* d * vouloir h:.*u reproduire les procé­
dés de (vite »-.-semblée.

Peu tant le cou s de l'assemblée, MM. 
Cit>. Pacaud, Auguste Qucsnel el M. A. 
PiainÜulou, nvoeuL. adressé eut sttecc^i- 
vemetil hi p irole ; après quoi des reiner- 
c‘,i:u*i»ts f.îurcnî été vo’és à ce de nier pour

Arlidos p:iy:int quinze pur cenl, du 31 
déc. 1.861 ; dix par cenl du der
janvier, 1862 au 81 déc., 186:
cinq par cent du ct après le 1er.
jan., 1803.
Café vert, thé.
Articles payant trente pour cent. 

Amandes, noix et .avelines, trimffeinhrn• r» fl

Nnlorcm. fvrnpt soutju» a un drowt üe vingt. ||crs iPaméricain sont ordinuircmrutl.couverts 
pour cent sur leur valeur.1 XI , ‘ i , i r* de journaliers peu respectables. Mais cheziMeuldcs de incnage ot cflels .lonl on bit V0UJ volls ilvJ. üu M‘u llcl,rCHS1! CX(.qitioh .
mage pour un ,no,S ou plus, de pemumeH gnns doute vous avez raison de désirer le 
venant s établir dans celte prov.uco cl sous L.(0MP (|u C(!S |lrnvos „cns. 0„ csl si bien

uistrc itu irr.BtAiiLfi:49

la charge du propriétaire. » braves gens, 
avec de bons amis !

• *^flW*nhS0tmm •lo \ ou»dites que je suis u piquant,” mai»

Corrcspofidaü<!(î. que u je ne perçu pas.” Allons, M., Iran-
(|uilli.sc/.-vous. Je n'en veux pas à votre vie, 
soyez sûr; je ne .veux pas même vous Ides-

Diocèse des Ttois-llivières, mars 1ST». I s,’r- , I*011 ,l«- ......... vous sullil. Voye*
comme le mnédo :t eu bon cflVt sur voit.» !
De suite vous avez lancé devant lu public 
If) à ‘20 magnifiques colonnes ! !

ho \ ou» me conseillez do ne pas me fâ­
cher. N’ayez pas d'inquiétude sur mon

paroi
(lC9
cédcnte3, l’endroit le plus convenable û l’établi-- (|..:j*v r* h* Secrémi,* *. ei li.lséo sur les di*o' r'so- 
neincntdti chef-lieu du district d’Arthab.: k i, el h, ions, J adr *3*ée -ai..* dé’t d aux diverses bran- 
qu’une requête «soit adressée au gouveruetnent do rho- d • la lé-,*: 1 car *, saopit ru | »’U *4 *Psc 5|*i 
ccttc iirovincc, le priant (l’adopter le* vues de la |r.-, tvern-ment de jd.ic.v A* chcf-licu du District 
présente résolution ct de le* mettre à effet. ; d’Arthuha-ka. dans ua<* 1 ic.iüié si t i.V* si- /*•

per
Cette motion fut rejetée sur division, dix parcours imméd.ut d<> la ligne du chemin de f*r,
tonnes seulement votant pour. J J1 n.,rn“

. •*» * i • 1 t hreuxque présente le \ ilîage d.* l’rmc*ville.Prnnnw» nnr Al. Ambrmsi» l.ononu. i*on- , • . - -Proposé par M. Ambroise Luncan, con- ri10Uir la dit Villas de I* incetilla p.... . cli-.-f-
•ciller d’Arthabaska, secondé par Jos. J lieu dudit District, le dit village étant dans l’o-

la part qu’il avait prix: aux procédé- ht jour, ' piment »-t poivre i>i*>mIii. urœis, noix de toute 
il fut j sortes, remèdes ct préparations médicinales

Proposé par Au^î^lc Qit'*»ries.écr., secou- i Inévetées, n m speriftés ailleurs, epices 
dé p o .1. B. Prince, écr., et résolu un:t- moolu.t ubac eu id.îi Ire, vin- de lon!'- 
liimcmcnt: ; .-orle-, ntt-ins Jim ’ormlhc, IVniis -ers, !i »ii* s.

Que 1rs rcnierc’in.*ut* d* cette .’iss.'mldé'î sms» (*n!é modo ou rô:i, dirige, tab,or, immitPic- 
du-» et offer s aux i’r--i lent et Hécvéfdn: p mr «usé, savon, empois, aie, bioa* ci porter.

;t»i »n nind qu’aux mesleur con l lit» en eetb» o
»i*vi.*s C| ii o.i: e 1 e i.tiriu* *tn •d’are-.-ter 1 i m:-- 
si'»n ue v ri’iidr* à T iron*.* pour y s •(.* mder l a 
vues de e • : :•• assivnbl**".

Après Ta liption de ecl!.* iés*)dtio », Tyx- 
semblée fut déclarée clo'e.

Le» procèdes *îe cette iinpo.t mtc dé- 
monstratio:., dont ht duree avait etc de trois

Art icles p tynnt vifigl cinq pour ernt.

Produit- manufacture*; de cuir, savoir* 
boite- c: soulier-, lia n.»i* ef sell ri<* : lnl.il- 
lermuii.s l.»its n L main ou pur machines à 
cottdte.

Article» payant (jitiuzc pour c<*n(.

il/, le. Rédacteur,
Veuillez me permettre de répondre à 

l'article de mon aini “le père de famille,” 
eu date du 10 du courant) lequel estime ré­
plique à ma correspondance publiée sur le I compte a ce sujet. Oh ! non, je ne me suis 
no. 30 de votre feuille. Je dirai aussi un mol pas fâché ! Au contraire, j’ai bien ri : et je 
à “ Un citoyen.” quia bien voulu se roust i- vote- remercie de m’avoir fournie l’occasion 
tuer juge d»* notre discussion. (Voir le no. 26 de si bien m'amuser. Plusieurs joui» j’ai 
du 11 Ere Nuf celle.) été tenté d'intituler mes arlicles R.exrinUmni

Vous p rais.-), z, A), le “ Père de famille,” Co/ligialcs. 
bien mécontent de ce que je vous ai dit. 6° Vous terminez en disant :“ Je n’ai 
Toute! iis n: n’est pas étonnant ; car on sait me pas qu’un étranger à noire ville vienne 

que 11 vérité choque. Mais vous ne devez “ se mêler île nos allaires qui ne le regardent 
pas m’en vouloir ; “ parce qu'o i ne doit pas “ pas et qu'il ne commit pas.....” Je 
ces er de (lire la vérité, quand même on sait vous ni déjà prouvé que je connais les aflat- 
qu’elle est odieuse.” C'e-1 vous-même qui resile votre ville (qui est au-si la mienne) 
m’avez appris ceci. Ain-i, malgré votre aussi bien que von t. Je dirai de plus que votre 
mécontentement, je devrai donc vous dire a fia ire de collège me regarde, pat cetpie vou*. 
encore 11 vérité. avez fait un appel à tous le» diocésains. Puis-

Je répondrai à votre écrit en question le que vous appelez les diocésains à contribuer 
plus Inièvvonenl et le plus catégoriquement a votre entreprise, évidemment ils ont le 
qu’il me *er.i possible. j droit de se mêler do celte a flaire, et de

Voici venu le temp» do la fabrication des 
sucres de notre pnys. On pourrait peut-être 
obtenir des bons résultats pratique* en étu­
diant théoriquement la mode du fabrication 
de ccs sucres ; il semble que celte industrie 
ait besoin de modifications et do perfection­
nements. Trois sortes do micro peuvent sc 
faire en Canada, le .sucre de betterave, celui 
de fécule ou d'amidon et le sucre d’érable. 
C’est de ce dernier qu’il sera ici question. 11 
nV.st pas démontré que la canne à sucre 
cliuoi.se puisse être cultivée avec avantage 
dais l’Aitiériquc du Nord.

L’érable, au temps de In fonte des neiges, 
laisse, comme tout le timide le sait, écouler 
tmesève tlonl les halitants extraient le su­
cre. Celle sève contient environ nn Imt- 
tiéne de .son poids de matière sucrée. Eva- 
porér, elle donne le sucre brut. Comme lu 
suci'4 d'érable se fail sur place c-t dans le.*t 
bois,Ids ustensiles employés pour le prépa­
rer te sont pas « n grand nombre. Néan­
moins il faudrait deux ou trois chaudières ; 
le plis habitiirllciiictil on se sert, de chau­
dron) de fer, ou a tort. : le fer noircit le su- 
ric. Les chaudières de cuivre, mais bien 
rtamàs, conviendraient mieux. L’eau d’éra­
ble viporisée dans les vases de grès ou des 
vaissiaux fniencé» donne du sucre passable­
ment blanc., surtout si on a soin do fairo 
égout.er convenablement.

On se plaint de la dépense du combusti­
ble ; c’est qu’on cbattlfo en plein air. Jl se­
rait ii.lmiiiK lit plus économique d'employer 
quelques Iniques, inè-rn* à sec, construire une 
espèce de ( anal el placer dessus, trois cbatt- 
dièie9. Lu première recevrait le pins gros 
feu et le reste de la chaleur se dépenserait 
sous les autres avant d’entrée dans une peti-
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FEUILLETON
DU 29 MARS 1859.

Le fond dn verre.
NOUVELLE.

(Suite.)

V.

Mathilde avait vingt deux ans, des 
cheveux blonds et des yeux noirs, 
avec une figure d’enfant à peine mû­
rie par le mariage. Mais, tout en de­
vinant bien des révoltes dans cette 
tète vive et charmante, on ne tardait 
pas à s’apercevoir que cette bouche 
laite nour s’épanouir avait le sourire

cœur, et il ne se passait pas de jour Lausanne pour passer le dimanche 
qu’elle n’uùt à leur demander gra- avec sa famille. Comme on le divine 
cieusement pardon des niches de la la sœur recevait les eonfidone.es réei- 
vei Ile. i p roque s cl se chargea il de les éciian-

Arrivée à P fige de coquetterie, elle Il y eut même des vers envoyés 
n’avait point été contrariée dans ses j d’un côté et des broderies de l’autre 
go'.ts pour la toilette el pour la danse Enfin les deux amoureux, encoura­
is * médecin, qui était un esprit, ges par la liberté qu’un leur laissait, 
fort, iàciiail par principe la bride à en vinrent ' * *’ **
tous les caprices de mademoiselle, et 
il avait même pour cela des raisons 
politiques de sa façon. Tout en fai­
sant, les soirs d’hiver, la partie d’é­
checs avec son voisin le pasteur de 
la paroisse, homme grave, doctrinaire 
et conservateur prononcé, le docteur

a traiter directement des 
intérêts de leur cœur, et finirent par 
se jurer d’être à jamais l’un à l’autre.

Sur ccs entrefaites, le vieux méde 
cia tomba gravement malade. Ma­
thilde dut renoncer uu monde el con­
sacrer tous ses instuns aux soins que 
réclamait Pétai de son père.Elle trouva

laite pour s’épanouir avait 
contraint.

A’seize ans Mathilde était entrée 
dans la vie comme un enfant gsUéc 
et une étourdie qu’elle était, grâce à 
la sollicitude trop indulgente de son 
vieux père. Elle était fille unique 
d’un médecin, veuf depui» de longues 
années, et le souvenir de sa mère se 
perdait pour elle dans les vagues im­
pressions de son enfance.

Sou père l’adorait comme un petit 
prodige de pétulance et de grâce ; 
mais le» devoirs de sa profession ne 
lui permettaient pas de la surveiller 
suffisamment, et mademoiselle Ma­
thilde avait pris Phabilude de donner 
essor fdans la maison à ses milles 
volontés. Cependant elle était aimée 
de» domestique» à cause de son bon

aimait à la taquiner sur scs opinions pour celte tâche un aide infatigable 
en forçant nn peu les sienne». À l’en- dans la personne du docteur Arnold,
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lorsqu
ducuiion,il triomphait. Quand lo pas­
teur l’avait bien mis à bout d’argu- 
mons, notre docteur entr’ouvrait la i 
porte do la chambre où jouaient les 
pâles filles du pasteur avec la fraîche 
Mathilde.

—Voyez, lui disait-il, quel efiet 
font vos professeurs en jupons à côté 
de celte enfant de la nature !

On sail, répondait, le pasteur piqué 
que mademoiselle votre fille est plus 
forte sur la gymnastique que sur l’or­
thographe.

Cependant, à force d’aller au bal 
Mathilde avait fini par ne plus aimer 
“ la danse pour la danse.” Dans la 
foule Je ses adorateurs, elle avait dis­
tingué un jeune étudiant dont la sœur 
était devenue son amie intime, 
et qui arrivait tous les samedis de

clientèle.
Arnold était bien sérieux pour Ma­

thilde, mais il ne s’agissait plus de
folâtrer, et le jeune docteur avait tant 
de bonté, tant d’élévation' de senti- 
mcns,ct une si pénétrante intelligen­
ce, que Mathilde ne tarda’ pas à h* 
regarder comme un être exceptionnel 
devant qui elle assouplissait son ca­
ractère indiscipliné. » 

CependantjJulie, la sœ/ir de l’étu­
diant, continuait ses visitas ct entrete­
nait presque exclusivement Mathilde 
de l’amour passionné /de Gustave. 
Les jeunes gens réussirq/nt même à se
voir deux ou trois fois aendant que le 

ait]docteur venaitrcmplacjer Mathilde au 
chevet de sonbère. jrfais la maladie

rt*uempirant, les 
les amours 
temps meilleur»/

rtfnt
durent cesser, et 

ajournés à. des

Enfin le vieux médecin mourut 
entre les bras de Mathilde et di* celui 
qu’il appelait son fils adoptif, et au­
quel il recommandait son enfant. Ar­
nold, qui ignorr.il l’état du cœur de 
la jeune orpheline, mais qui parais­
sait retrouver auprès d’elle une se­
conde jeunesse et des illusions qu’il 
avait prématurément perdues, fit tout 
pour accomplir dignement les derniè­
res volontés du défunt, el s’occupa 
activement de compléter l’éducation 
un peu superficielle de sa pupille, il 
ne la mit point en pension, parce 
qu’il partageait .a répulsion du père 
de Mathilde pour quelques-unes de 
ces réunions de petites tètes exaltées 
qm: la séquestration exaspère, et qui 
arrivent ensuite dans la vie comme 
des armes chargées prêter» à faire ex­
plosion à la première étincelle ;• mais 
il la laissa s’épanouir seule avec 
Jeannette dans la maison paternelle, 
et il s’appliqua n surveiller avec soin 
les leçons qu’il lui fit donner.

Le soir; il allait la chercher pour la 
conduire à lu promenade, ct, tout en 
lui enseignant un peu de botannique 
et de géologie, il faisait souvent avec 
elle, sur les monts qui avoisinent Ve- 
vey, de longues courses pendant les­
quelles il ne lui lémoignait que l’af­
fection dévouée d’uu frère aîné.

Cependait on en causait, et ce fut 
seulement lorsqu’il le sut qu’il eut 
conscience de l’étrangeté compro­
mettante de son système d’éducation.

Un beau jour donc, pour satisfaire 
l’opinion publique, il oil ri t le mariage 
à Mathilde.
• La jeune fille fut profondément 
troublée de cette proposition, qui dé-

i rangeait brusquement tous ses rêves, 
j Gnst ave était parti pour une universi­
té d’Allemagne, après lui avoir renou­
velé ses promesses d’amour étemel,en­
tretenues depuis par une active eones- 
pondaucc.Mathilde, trop franchement 
attachée au docteur pour refuser son 
offre sans explications, résolut de lui 
ouvrir son cœur, et, sans lui nommer 
Gustave, que d’ailleurs il ne connais­
sait pas, elle J u i raconta tout le roman 
de sa jeunesse.

Arnold reçut avec douleur les con­
fidences de sa pu pile ; il l’en remer­
cia sincèrement, et renonça avec 
amertume à l’espoir qu’il avait ca­
ressé.
Cependant leurs i apports n’en souf­
frirent aucune atteinte. Au contraire, 
Mathilde sentait tous les jours, auprès 
d’Arnold, se développer son intelli­
gence. Tout un monde lumineux, 
trop longtemps ignoréj de l’insoucieu­
se jeune fille, s’ouvrait à son âme avi­
de de jouissances élevées.

D’un autre côté, les lettres de Gus­
tave avaient cessé tout â coup, ct Ju­
lie n’était pas étrangère à ce refroi­
dissement.C’était elle qui la première 
avait attiré l’attention sur les rapports 
de Mathilde ct de son jeune tuteur, 
dont la présence continuelle dans la 
maison lui paraissait préjudiciable 
aux intérêts de cœur de son frère. 
D’abord elle avait averti son amie 
des alarmes de l’opinion, en lui con­
seillant ou d’entrer dans un pension­
nat, ou de ne plus recevoir le docteur 
chcz-ellc.

Mais Mathilde indignée avait pris 
chaudement la défense d’Arnold, et 
témoigné le plus noble mépris pour

les médisances des médians et pour 
les alarmes des sots.,

Julio avait compris, et, résolue de 
sc venger, eile était venue un beau 
jour montrer, avec une indifférence 
jouée, une lettre de son frère qui par­
iait avec feu des fêtes auxquelles il 
prenait part, et inùrnc d’une charman­
te liaison qu'il était sur le point de 
contracter.

Mathilde en souffrit amèrement 
dans son affection ct dans son orgueil 
Peu de temps après, elle apprit le re­
tour de Gustave, dont la sœur vint en 
embassadrice faire des ouvertures de 
reconciliation et ofirirdcs explications 
convaincantes. Mais Mathilde, bles­
sée, ne voulut rien entendre, et, pour 
toute réponse, elle annonça à son 
amie que sa résolution était prise, et 
qu’elle allait épouser le docteur Ar­
nold.

Le mariage se fit.
Mais le jour des noces Gustave 

était reparti sans dire à personne ou 
il allait, et l’on en avait plus eu de 
nouvelles.

Dès lordMathilde se sentit oppressée 
el conserva un fond de tristesse dont 
son mari ne tarda pas â s’apercevoir 
avec douleur.

Un moment de dépit avait compro­
mis ainsi tout l’avenir de la jeune 
femme.

VI.
Quand; Gustave, faible et brisé, 

vit apparaître Mathilde avec son en­
fant dans ses bras, il cacha sa tête 
dans scs mains et fit un effort pour 
s’enfuir.

—De grâce, madame, ’dit-;!, lais- 
sez-moi seul !

—Non, Gustave, je veux rester 
pour vous guérir- Regardez-moi: jo 
ne suis plus la jeune fille que vous 
aimiez autrefois, et â laquelle vous 
envoyiez des vers et des fleurs. Je 
suis la femme du docteur et la mère 
de eel enfant. Vous voyez bien qu’il 
ne peut plus y avoir entre nous qu’u­
ne pure amitié. Oubliez vos illusions 
rentrez dans la réalité, ct voyez si 
vous m’aimez encore.

Gustave sourit amèrement, ct, le­
vant sur Mathilde un œil sombre et 
égaré :

—Croyez-vous, madame, fui dit-Ii, 
que j’aie .souffert pendant trois ans, 
toujours résolu â vous oublier, tou­
jours poursuivi par le môme raison­
nement que vous me faites, pour être 

'i à l’accepter aujourd’hui de 
votre bouche, ct A rn’y sou mettre 
an moment où je vous revois ? Vous 
m’avez poussé nu désespoir, sans 
vouloir m’entendre ct aujourd’hui 
que le mal est fiil, vous voulez me 
rappeler AJa raison 7 11 est trop tard.

Non, Gustave, il n’est jamais trop 
lard pour y revenir. Ayons le courage 
de supporter la position qui nous est 
faite. Entre nous deux, il y a le doc­
teur Arnold, père de mon enfant, 
l’homme généreux qui vous a sauvé 
de la mort. Pour son repos et pour son 
honneur, gardons notre secret et no» 
souvenirs, cl donnons-nous .rendez* 
vous dans lés espérances d’un autre 
monde. Celui-ci, Gustave, ne peut 
plus nous appartenir.

• • . 4
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V <*
1 La tacttc de Sorel.

te cheminée ou un tuyau. Si on n’avait 
qu’une chaudière, ou pourrait faire tourner 
la flamme en spirale autour de cette môme 
chaudière. La sève (te l’érable ne peut se 
garder plus d’un à deux jours, autrement elle 
«’altérerait par la fermentation et le sucre 
disparaîtrait.

On filtre rapidement l’eau d’éralde ; on 
chauffe dans les chaudières accolées au nom­
bre de trois et par un même foyer. La premiè­
re, la plus grande qui est la plus éloignée di 
feu doit recevoir un peu de chaux, très-pou 
On cliaufte jusqu’à ébullition et l’on enlève te* 
écumes. On fait passer ensuite le liquide, 
dans la seconde où l’on continue l’évapora­
tion ; il se forme de nouvelles écumes qui 
l’on enlève et que l’on rejette dans la pre 
inière chaudière, laquelle C8t continuelîc» 
ment remplie par de nouvelle eau. Lorsqu J 
la liqueur est arrivée à une consistance siru­
peuse, on procède au transvasement dans lu
dernière chaudière mais en filtrant à tia-•

vers des sacs de flanelle, placés au-dessus de 
cette troisième chaudière. Les tissus de lai­
ne, s’ils sont neuf?, doivent être ébouillantés 
àplusicuis reprises, bien lavés et séchés à 
l’air libre ; autrement, ils communiqueraient 
une saveur désagréable. Enfin ,e MroP est 
amené à une concentration convenable pour 
la cristalisatioii. Un redonnait que le .drop a 
la consistance désire lorsque, passant le 
doigt sur féctunoiie cl l’appliquant sur le 
poufce, qA s’aperçoit qu’en écartant brusque­
ment eôux-ei, il en résulte un filet qui se 
Tom;»t près du pouce et remonte eu spirale 
Te/s l'in ex. La cuite est versée dans des 
moules ou formes où s’opère le refroidisse­
ment.

Le sucre d’érable cristallisant mieux que 
•lesautres sucre.*',excepté celui de canne,le 
propriétaire etc sucreries pourrait, eu quelque 
sorte, raffiner «on sucre lui-mème ou du moins 
le transformer eu un sucre assez pur et assez 
blanc. Ces opérations peuvent se faire en 
lieu convenable et **n tout temps. On fait 
dissoudre le sucre d’aus l’eau, 2 livres de su­
cre pour une chaupiuc d’eau* Aussitôt que 
la dissolution est effectuée, on procède à la 
clarification. Le mode d’opérer consiste à 
ajouter au sirop 4* à 5 livres de charbon ani­
mal, lequel est préférable au charbon végé­
tai, pour 100 livres île sucre brut, et une 
matière albumineuse coagulable parla cha­
leur ; ont utilisé les blancs d’œufs battus ou 
le lait ; cependant il y a des diifficiiltés à se 
servir de ce dernier agent. La cnaleur ne 
.suffit pas pour coaguler le lait On brasse et 
on fait arriver la liqueur à l’ébullition ; ou 
nif saurait échauffer trop rapidement. L’al- 
buinine ne tarde pas à au coaguler, les écu­
mes grosses et abondantes montent à la sur­
face de la chaudière en enveloppant et en 
enlevant le charbon animal ; on sépare à me­
sure qu’elles se forment ; on fait jeter quel­
ques bouillons et on écume encore jusqu'à ce 
qu’on ait obtenu une clarification parfaite. 
8?i l’on voulait opérer plus parfaitement, on 
ferait couler le sirop dans des appareils par­
ticuliers pour obtenir la filtration décoloran­
te. Les filtre? Dumont sont des caisses 
pleines de charbon mouillé et eu grains qui 
reçoivent le sirop et le décolorent. Plus 
parfaitement encore, on emploierait la va­
peur comme véhicule de la chaleur et un 
opérerait la tuile de sucre dans le vide.

Le sirop clarifié est dirigé dans des chau­
dières d’évaporation pour être concentré ; 
on la distribue ensuite dans dès cônes en ter­
re cuite, jusqu’à ce que la crislalisation soit 
achevée-; alors on laisse écouler la mélasse 
ou sucre incristalisable. Lorsque les sucres 
sont suffisamment égouttés, on retourne les 
moules et on détache les pains par des peti­
tes secousses.

Conclusion.—On estime qu’eu 1S5S, il 
s’est produit 05,500,000 livres de steres 
^’érables. Lu 1850, le Canada a produit 
pour sa part 7 millions de livres et le Ver­
mont, l’Etat de New-York et l’Ohio 2i mil­
lions. J

Il est à remarquer que les mélasses (m si, 
rops provenant du sucre d'érable sont très 
agréables nu goût, sont très recherchés et 
l’emportent sur toute autre substance (lu niô- 
mt genre.—Le Pays.
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PARLEMENT PROVINCIAL,
CONSEIL LEGISLATIF.

Toronto, 21 mars.
.Les bills suivants sont lus une troisième 

fois et votés :
Pour la dette provinciale garantie,
Pour la formation de sociétés du barreau, 

dans les nouveaux districts judiciaires du 
Bas-Canada.

Le bill de l'honorable INI. de Btuquière 
.pour l’abolition partielle des serments dans 
.les procédés judiciaires, serments à la doua­
ne, etc., est lu une seconde fois ainsi que le 
bill relatif à l’emprunt de l'église paroissiale 
protestante de Montréal.

Le conseil se forme en comité général sur 
le bill de consolidation des actes des travaux 
publics.

ASSEMBEÉE LEGISLATIVE.

Toronto, 21 mars.
On introduit un bill peur amender la cliar- 

.te de la compagnie formée pour la fabrica­
tion des poudres du Canada.

A propos de l’élection de Québec, le co­
mité fait rapport que.la violence mise en 
œuvre à un des poils n’était pas suffisante 
pour influencer le résultat de l’élection. En 
conséquence, i\ï. Fanet conserve son siège.

Sur motion de INI. Cimon, un comité est 
noinmé pour faire une enquête relative nu 
rapport dernièrement fait sur la nationalité 
des employés de la chambre.

IVl. Labcrgc demande au ministère s’il 
est vrai que M, Inspecteur général, peu 
après sa nomination, a donné ordre aux ins­
pecteurs des ports de suggérer les change­
ments qui pourraient, suivant eux, diminuer 
les dépanscs des douanes.

M. Gait répond affirmativement.
22 mars.r. % •

Hier M. Galt propoposé le concours de 
la chambre dans le rapport du comité géné­
ral au sujet des résolutions sur le tarif.

M. John Cameron proposa en amendement 
que le tarif fut soumis de nouveau à un comi-

la taxe sur le sucre brut et les mêlasses a 15 
au lieu de 30,25, 15 et 10 par cent.

Pour:—MM. Àikins, Bell, Biggar, 
Brown, Buchanan, Bureau, Burwcll, J. Ca­
meron, M. Cameron, Clark, Connor, Cook, 
Horion, Borland, Drummond, Foley, Gould, 
Harcourt, Hartman, Hébert, Hogan, How­
land,.Tobin, Labergc, Lafratnboise, Lemieux, 
D. A. McDonald, J. S. McDonald, Alat- 
ticc, McDougall, McGecJfc McKelIar, 
Mowatt, Munro, Notman, Patrick, Riche, 
D. Itoss, J. Ross, Stirton,\Tliibuudeau, 
Wall bridge, White et Wright,—13.

Contre:—MM. Alleyn, Archambault 
Baby, Beaubien, Benjamin, Burton, Camp­
bell, Caron, Cayley, Cartier, Gaucho», Cha- 
pais, Couilée, Daly, Daoust, Dawson, Dé- 
saulnicrs, Dionne, Dubord, Dufresne, Duti- 
kin, Fcllowcs, Fergusson, Portier, Postor, 
Fournier, Galt, Gaudel, Gill, Gowan, Har­
wood, Heath, Labelle, Lacoste, Langevin, 
LcBouthillicr, Loranger, l’roc.-Gén. Mac- 
donalil, McCann, A. R. McDonald, Meagh­
er, Morin, Morison,Ouimet, l’anet, Rlayfuir, 
Pope, Price, Robinson, Uohlin, Rose, Sher­
wood, Simard, Sincennes, S. .Smith, Talbot, 
Terrill. Telt et Turcotte.'—00.

L bon. M. Dniinmond proposa en amen­
dement que les résolutions lussent soumises 
de nouveau à un comité autorisé à pourvoir 
à ce que la taxe sur les draps du laine et de 
coton soit réduite de 20 à 1(1 par cent. Re­
jeté sur division.

Al. Howland proposa en amendement qu’il 
fût lé.solu que le principe de l’imposition des 
taxes suivant un système purement ad valo­
rem sans avoir égard à notre position géo­
graphique et sans prendre des dispositions 
convenables pour mettre le marchand eu état 
de profiter des meilleurs marchés sur ce con­
tinent, nuirrnil au commerce du pays et aug­
menterait iiéccs"aircment les dépenses des 
consommateurs de plusieurs articles de la 
plus grande importunée pour eux, que l’opé­
ration dr ce système met liait eu danger nos 
relations commerciales avec le gouvernement 
des Etuis-Unis et des l’rovinces Inférieures, 
ainsi que le maintien du traité de réciprocité 
dont nous avons tiré tant d’avantages jus­
qu’ici, que toute marchandise importée en 
Canada des Etats-Unis ou des provinces de 
la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick 
et de Tmcneuve serait sujette à uni taxe 
suivant la valeur du marché d’où celle mar­
chandise proviendrait.

AI. Rui'ivcll proposa en amendement à cet 
amendement que les résolutions fussent réfé­
rées de nouveau à un comité ayant instruc­
tion de les amender en pourvoyant à ce que 
tout article importé en Canada des pays 
étrangers fût soumis à un droit proportionné 
à la valeur courante du marché d’où cet 
article proviendrait.

Pour 22 ; contre 71.
La motion de M. Howland fut rejclée]>ur 

division.
L’Iion. M. Thibnuilcnu proposa en ntnun- 

(leii eut à la motion principale que les réso­
lutions fussent reconsidérées en comité afin 
qu'on les amendât en réduisant les droits sur 
les marchandises de 20 par cent à 15.} par 
cent.

L’hon. AT. Brown proposa en amendement 
que les résolutions fussent soumises de nou­
veau à un comité autorisé à les amender en 
retranchant de la liste des marchandises su­
jettes à une taxe de 10 par cent divers arti­
cles propres aux chemins de fer et en pour­
voyant à r.e que ces articles soient soumis à 
un droit de 5 par cent. *•

Pour :—MAI. Aikins, Bourassa, Brown, 
Bunvcll, Barton, Bureau, J. Cameron, Al. 
Cameron, Clarck, Connor, Daly, Borland, 
Foley, Gould, Harcourt, Howland, .lobin, 
La framboise, Lemieux, Al ac douai d J. S., 
Mattice, McDougall, McGee, Mowat, 
Munro,Notman, Patrick, Piehù, i>. Ross, 
Stilton, White amt Wrigt.—33.

Contre :—AIM. Alleyn, Archambault, 
Baby, Beaubien, Benjamin, Campbell, Car­
ling, Caron, Cayley, lYoc.-Gon, Cartier, 
Cliapais, Cimon, Coudée, Daoust, Dawson, 
Désaulnicrs, Dionne Dubord, Dufresne, 
Duukiti, Fcllowcs, Fortier, Foster, Four­
nier, Gait,Gaudet, Gill, Harwood, Heath, 
Labelle, Lacoste, Langevin, LcBouthillicr, 
Loranger, proe.-gén. Macdonald, LcLcotl, 
McCann, A. P. Macdonald, Meagher, Mo­
rin, Alorrisson, Ouimet, Panel, Playfair, 
Pope, Price, llohlin, Rose, U. \Y. Scott, 
Hierwooil, Simard, Fincenncs, S. Smith, 
Talbot, Tassé et Thibaudcau.—58.

La question ayant été mise aux voix sur 
a motion principale, elle fut agréé sur divi­
sion.

L’hon. Al. Galt introduisit deux bills fon­
dés sur les résolutions.

La chambre s’ajourna.
Aujourd’hui après les all’aires de routine 

les bills suivants lurent présentés :
Pour amender les lois sur l'usure et fixer 

létaux de l'intérét à (> par cent.
Pour diviser la municipalité du lac St. 

Jean.
Pour incorporer la compagnie d’entrepôt 

ctdes dor.ks, du St. Laurent.
Divers autres bills de moindre importance 

furent aussi introduits.
Sur motion de Al. Alleyn, le bill pour la 

consolidation et l’amendement des lois ré­
glant la navigation des eaux du Canada et 
pourvoyant à la sûreté des personnes et des 
propriétés à ce sujet fut lu pour la seconde 
fois.

Toronto, 23 mars.
Le bill du conseil législatif, par rapport 

au transport des propriétés immobilières des 
femmes, dans le Haut-Canada, est lu une 
seconde fois, après une division de 52 con­
tre 3S et référé à un comité choisi compo­
sé de Al AT. Sherwood, Cameron, Burton, 
Dionne, Dufresne, Laporte et Dunkin.

Aujourd’hui.
Introduction d’un bill pour étendre l’acte 

relatif aux compagnies d’assurance mutuelle.
AI. Alerrilt propose une adresse à la rei­

ne, priant Sa Majesté qu’il lui plaise dfc rc- 
commnnndcr à son parlement impérial d'é- 
tendre le crédit du gouvernement impérial 
au gouvernement provincial afin de rem­
bourser une partie de la dette provinciale.

Cette motion est uégativée.
On ordonne que l’état des sommes payées 

en vertu de l’acte seigneurial de 1S54* soit 
soumis, ainsi que toutes les correspondances 
relatives au prêt fait à la compagnie du che­
min de fer du Nord ; un état de tout l’ar­
gent payé à AI. Baby, pour le service des 
machines à vapeur dans le bas St.-Laurent, 
et du nombre des vaisseaux remorqués.

Les nouvelles Cour et Prisons.
L’idée d’ériger ces bâtisses au Chc- 

naldu Moine, c’esî-à-dire, à un mile 
du centre des affaires, en pleine cam-

té ayant instruction:de l’amender en rédui- I Paonc* CSJ Je comble du ridicule et il 
«ant le droit sur le sucre en pain à 25 par | fad posséder une sfironlcrio rare pour
cent au lieu de 40, 35, 25 et lft-par cent 
comme il avait été proposé et en réduisant

vouloir ainsi spéculer aux dépens du 
public, Qu’on y songe ; il s’agit ici

| d’une affaire 1res importante pour l’a­
venir de notre petite ville.

Le conseil de ville a un moyen de 
nous tirer de l’impasse dans laquelle 
celui de comté nous a jeté. Et si nous 
en jugeons par la manièrejsagc et ha­
bile avec laquelle noire corporation a 
jusqu’ici administré nos affaires, nous 
ne doutons pas qu’elle fera tout en 
son pouvoir afin de sauve-garder nos 
intérêts dans une occasion aussi im­
portante.

L’on sait que depuis longtemps il 
y a au centre de la ville un terrain ré­
servé pour la construction des bâtis­
ses dont nous parlons, cl que ce lor­
rain a, l’an dernier, été oflivt au gou­
vernement par le conseil de comté 
d’alors. L'on connaît aussi la nouvel­
le décision de ce conseil, et dan* 
quel but elle a été prise. L’on sait 
encore que le conseil de ville a propo­
sé d’acheter un terrain un peu en ar­
rière de ln ville pour la bâtisse de in 
Cour et a demandé que la prison fut 
construite sur ta terre dernièrement 
choaîu parle conseil de comté, li 
est nécessaire aus.-i de constater que 
le terrain réservé serait bien assez 
grand pour l’usage requis, mais qu’il 
ne rencontre pas tont-â-fait le désir de 
la loi qui veut 4 arpents quarrés. Exi­
ger celte étendue de terreau seind’unt* 
ville comme la nôtre est une chose 
étrange, mais telle est la loi. 11 faut 
donc acheter des propriétaires voisins 
ce qui nous manque de terrain et alors 
il serait accept able parlex autorités 
compétentes. Eh bien ! dans l’intérêt 
de la ville, notre corporation ne doit 
pas hésiter d’en agir ainsi. N’avait- 
elle pas résolue d’acheler un terrain 
en arrière de la ville, seulement pour 
conserver la Cour, consentant à ce 
que les prisons fussent bâties sur la 
terre de spéculation, oifrant môme de 
payer le surplus des dépenses pour 
cela?Eh bien ! avec pas plus de'saeri- 
hces elle pourra rendre le terrain ré­
servé acceptable au gouvernement. 
Pourquoi alors hésiterait-elle? D’ail­
leurs, nous sommes certain que les in­
téressés ne demanderaiènt pas un 
prix exhorhilant pour leurs terrains, 
car ils savent que le conseil n’es! pas 
absolument tenu de le leur acheter et 
ils^ue voudront pas manquer cette bon­
ne occasion qui s’offrira pour eux de 
vendre à bonne composition. S’il re­
fusaient le Chenal du Moine aurait la 
Cour et les Prisons et ils garderaient 
leurs terrains qui n’auraient pas plus 
de valeur qu’avant.

Pour ees raisons nous espérons que 
notre corporation ratifiera lu premier 
choix du conseil de comté lorsqu’il 
n’était pas sous l’influence d’un 
charlatan-conseiller cl spéculateur de 
terres empruntées. De cette manière 
la chose,réglé ce \ lajcontre-requôte 
un peu barbouillée de croix du veil* 
lard Iscariote que tout le momie 
connaît et que chacun méprise, sera 
ensovelie dans le panier aux sottises 
qui ne manque pas • de4 se trouver, 
croyons-nous, dans les bureaux du 
gouvernement comme ailleurs.

en ma faveur. J’y ai vu, et j’en suis très tou­
ché, une nouvelle preuve que mes anciens 
amis en Angleterre ne m’ont pas oublié* et 
qu’ils savent jusqu’à quel point je conserve 
toujours pour le peuple anglais festime et la 
sympathie que j’ai ressenties pendant mon 
exil au milieu de lui. Môme en vous écrivant 
aujourd’hui, je rne découvre en me rappelant 
comrnj un temps heureux l’époque où, étant 
proscrit, je vous ai connu en Angleterre. 
C’est que en changeant de destinée, on ne 
fait que changer de joies et de chagrins.

Autrefois je ne sentais que les afflictions 
de l’exil ; aujourd’hui, je vois nettement les 
soucis du pouvoir, et l’un des plus grands de 
ceux qui m’entourent est sans doute de sen­
tir que je Mii*> mal compris et mal jugé par 
ceux que j’csiiinc le plus, et avec lesquels je 
désire vivre en bonne intelligence.

Ainsi je considère comme très naturel 
que les partis auxquels j’ai dû m’opposer et 
que j'ai du répimer me veulent du mal et 
cherchent les moyens de me nuire ; mais que 
les Anglais, dont j’ai toujours été le plus dé­
voué et le plus fidèle allié, m’attaquent inces­
samment dans les journaux de h manière lu 
plus indigne et la plus injuste, c’est ce que 
je ne puis comprendre ; car, de bonne loi, 
je ne puis découvrir quel intérêt ils peuvent 
avoir à exciter l’esprit public contre la 
h'rance. Si, dans mon pays, j’adoptais une 
pareille manière d'agir, il me deviendrait 
ensuite impossible de calmer les passions que 
j’aurais déchaînées.

.Fai toujours professé une grande ad­
miration pour les libertés du peuple anglais, 
mais je regrette profondément que la liberté 
comme toute bonnes i hoses, ait aussi ses 
excès. Rom quoi, au lieu de faire connaître 
lu vérité, fait-elle tousses efforts pour l’obs­
curcir { Pourquoi, au lieu d’encourager et 
developer de généreux sentiment, propa­
ge-t-elle la défiance et la haine 1 Aussi jeO u
su H heureux, au milieu de toutes ces man­
œuvres du inensoges, (Ravoir trouvé un dé­
fenseur qui guidé par Rmiiqbc amour de la 
vérité u*a pas hésité énergiquement à leur 
opposer sa voix loyale et désitéresséc.

“ Croyez, mon cher sir Francis, à mes 
sentiments d’amitié.

“ Signé : napoléon.
“ A Sir Frances Head Croydon*”

OecRun de.Stimcï.
C’est aujourd'hui que doit être 

nommé le comité spécial chargé de 
juger et décider la contestation de 
l’élection de /’honorable Conseiller 
de la Division S:\urel. Dans notre pro­
chaine feuille nous entrerons dans le 
mérite de colle allai root nous démon­
trerons les conséquences qui peuvent 
on résulter pour le pays, car il ne faut 
pas oublier (pie la partie contestante a 
surtout en vue d’établir si le principe 
qui régit ees élections est sérieux ou 
non.

Lo Tarif-
Le bill concernant le tarif a subi sa 

première, deuxième et troisième lec­
ture jeudi, au Conseil Législatif. Il 
a du recevoir la sanction de Son Ex­
cellence Samedi dernier.

Jeudi soir le 24 du courant la dis­
cussion a commencé sur les estimés 
et a été très-animéejusqu’âminuit par 
rapport à divers items. Vendredi il 
n’y a pas eu de séance à cause de la 
fête et samedi était un jourile vacance. 
La discussion n’a clone été reprise 
qu’hier soir.

Wlvorcc.

Le bill concernant le divorce de 
John McLean a été présenté jeudi 
dans la chambre basse par M. Morri­
son. AJ. Cimon a proposé un amen­
dement comportant qu’il n’est pas 
sage de legislator sur le divorce l’in­
dissolubilité du mariage étant le lieu 
de la sociétéc et lu sauve garde du 
bonheur des familles.

Napoleon III et Sir Frauds Head.

Après avoir écrit dans le Times 
trois lettres pour la défense de l’empe­
reur, que l’on représentait comme ne 
songeant qu’à faire la guerre, sir 
Francis Head a prié AI. Alucquard, 
secrétaire particulier, de les mettre 
sous les yeux de l’empereur, qui a 
répondu par une lettre dont le texte 
est publié par le Times du 7 courant. 
Cette lettre n’a pas encore, croyons- 
nous, été publiée par aucun journal 
en Amérique. Nous la trouvons dans 
un journal de Paris qui vient de nous 
arriver. Nous sommes heureux d’en 
offrir* la primeur â nos lecteurs, car 
elle ne manquera pas de les intéres­
ser.

Palais des Tuileries, 1er mars. 
u Al on cher sir Francis, je vous remercie 

d’avoir rassemblé pour me les envoyer les 
différends articles que vous avez insérés dans 
les journaux anglais, car vous me fournissez 
une occasion de vous exprimer toute ma re­
connaissance pour les sontimens que vous 
n'avez p^? craint de manifester spontanément

«U.

Opinion do la Proaso.
Le dernier numéro du la Gazette de Sa­

rd nous u>4 parvenu mercredi dernier, sous 
mi formai considérablement agrandi et ren­
fermant une partie rédigée dans lu langue 
anglaise.

Culte amélioiation dans la Gazette prou­
ve l’esprit d'entreprise de sen propriétaire 
auquel, nous souhaitons tout L* succès pos­
sible— U Ere- Nouvelle,

la gazette Di: sou ci.. —Ce journal pa­
raît aujourd’hui sous un grand format. Culte 
amélioration est un indice du progrès intel­
lectuel qui s'opère dans !•» district de Riche­
lieu et dont celte feuille est l'un des grands 
moteurs. Quand on apprend que c’est AL 
G. I. Bartlie qui la rédige, ee succès ne 
nous surprend plus et nous en fait augurer 
d’autres.—Lu Guêpe.

I.A gazette de soitHi., est maintenant 
publiée sons un grand format, et elle consa­
cre quelques unes de scs colonnes à la lan­
gue anglaise.—(frccbcc Chronicle.

%
Ln Gazelle de Sorel vient d'augmenter 

considérablement son format. Nous som­
mes heureux de signaler cette amélioration 
dans l’un des plus impôt tants journaux de 
nos campagnes. Le rédacteur de la Gazette 
de Sorcl, Al. G. L Bartlie, est d’ailleurs un 
écrivain habile et un directeur fort entrepre­
nant, et quoique nous ne suivions pas la mô­
me ligne politique que lui, nous lui souhai­
tons cordialement du sueeè.*.—Vatjs.

Nous prions encore nos confrères 
(l’agréer nos remerciaient s since res 
pour leurs encourageantes paroles.

N O 5JV JE JL LL SS S.

Nous annonçons avec regret la mort 
de Jacob De Witt, écr,—Celte perte sera 
\ ivc.iicnt sentie par les nombreux amis qu'il 
avait. AL DeW’itt fut pendant plusieurs 
années représentant du comté de Chàteau- 
guay au parlement provincial ; il était pré.si- 

j dent de la Banque du Peuple. AI. De W itt 
! a toujours été un bon patriote et un ami 
sincères des Canadiens français.

l'KEMiEHE iïecasse. — Samedi 
dernier, 2G courant, A. N. G ou in Ecr, 
de cette ville a vu une bécasse (wood­
cock) sur les terreins appartenant au 
Commissariat en arrière de la ville. 
Il l’a approché à une faible portée de 
fusil.

(3* Un des premiers constructeurs de 
vaisseaux, John Alunn, ecr, est décédé di­
manche dernier, à Quebec, où il résidait. AL 
Alunn, occupait une liante position dans cette 
ville, ut était cité pour scs générosités. Le 
Bina •au de Commerce, lundi dernier, a passé 
des résolutions exprimant ses regrets, et réso­
lu d'assister en corps aux funérailles. Ses 
funérailles ont eu lieu avec une grande pom­
pe.

(C*fOn a déjà contrefait de nouvelles pièces 
de 20 cents, et il en a été vu ; prenez garde.

lit dans la Minerve :
Ij’llON. O. K. CAItTIEU.

Nous regrettons de ne pouvoir pu­
blier dans ee numéro les procédés 
d’n ne assemblée qui a eu lieu à St. 
Christophe d’Arthabaska le dix-sept 
du courant, et ou assistaient plus de 
500 personnes, dont un bon nombre 
appartenaient aux différents Town­
ships environnants.

Adolphus Stein, Ecr, Alaire du lieu, 
présidait.; E. AI. Poisson, Ecr., Se­
crétaire :

Après les explications du Président 
sur le but do Rassemblée, la résolu­
tion suivante fut proposée et adoptée 
à l’unanimité.

Proposé par Jean Gaspard Dumou­
lin, Ecuicr, prolonotaire, secondé par 
Augustin Defoy, Ecuicr, N. P. et 
résolu : Que les habitants de ce te pa­
roisse et du village d’Arthabaskavillc, 
félicitent l’hon. Procureur-Général, 
George Etienne Cartier, sur le choix 
judicieux qu’il a fait de la paroisse de 
St. Christophe d’arlhabaska, pour y 
fixer te chef-lieu du district d’Artha­
baska ; cr sur la fermeté de caractère

dont il a fait preuve en maintenant sa 
juste décision contre leà menées de 
toutes sortes dont se sont servis les en­
nemis de cette paroisse, et du village 
en particulier, pour l’induire à reve­
nir sur scs actes, comme premier mi­
nistre de notre gouvernement.

(Cette assemblée est la contre-partie 
de cello dont nous publions les procé­
dés sur notre première page.)

GNous accusons réception du volume 
des comptes publies de la province du Cana­
da pour l’année 1858. *

fcjrDes résolutions ont été passées par le 
barreau de la cité de Québec félicitant l’bon. 
J. Collis Meredith, juge de la cour supé* 
rieure, sur son élévation au peste déjugé de 
la Cour du Banc de la Reine.

accident deplorahle.—La se­
maine dernière plusieurs jeunes gens 
de St. Robert se rendirent sur la gla­
ce à La Baie de La Valière dans l’in­
tention de faire la chasse aux rats- 
musqués. Malheureusement ils s’a­
venturèrent dans des endroits ou la 
glace était mauvaise et elle sc brisa. 
Deux d’entre eux payèrent cette im­
prudence de leur vie. lis étaient frè­
res et se nommaient Ayotte.
Les autres se*tirèrent de l’eau avec 
beaucoup de peine et Run deux a été 
trouve moitié gelé et égaré parmi les 
brouissailles. Nous sommes heureux 
d’apprendre qu’il est maintenant tout- 
à-fait remis. Le même jour le père 
des deux victimes (pie nous venons 
de nommer avait eu le bras cassé et 
sou lirait de lésions internes assez sé­
rieuses par suite d’une chûtc. Lors­
qu’il apprit la mort de ses deux fils le 
malheureux père faillit en mourir de 
douleur. Voilà certainement une fa­
mille bien affligée et si elle avait be­
soin de secours charitables, nous)es- 
peronsque les paroissiens de St. Ro­
bert ne manqueront pas de lui en pro­
curer.

fàrliC gouverneur des Barbades Sir 
F. H inks est attendu prochainement 
au Canada.

QJMJn Avare.—Les papiers ont annon­
cé la moi t de Cyrus Butler, de Providence, 
11. L, dont les richesses sont évaluées à 
cinq millions de piastres. Ce vieillard vivait 
plus pauvrement que Lien des personnes qui 
ne possèdent pan mille piastres. L'd morue 
salée était son plat ordinaire, même dans sa 
dernière maladie. On dit qu’il grondait sans 
ce.v-e ceux qui prenaient soin de lui, pour leurs 
extravagances, en lui proemant de* délica­
te -«s qu’il n'était pas en moyen de supporter 
Il était célibataire et priseur de tabac. Il 
mettait son tabac dans une gross boite, et il 
en achetait chaque lois pour la valeur d’un 
cent. Il se trouvait seulement un magasin ù 
Providence, et un autre à Indian Point où il 
pût faire emplir sa boite pour un cent ; le 
vieil avare avait l'habitude de patroniscr h s 
deux magasins, situés à plus d’un mille de 
distancé, toutes les lois que sa tabatière avait 
besoin d'une nouvelle provision. De tels ex­
emples d'avaiice et de mesquinerie font le­
ver les épaules de pitié, et nous convain­
quent de plus eu plus que si la richcsM' peut 
élever celui qui sait en faire un noble u>a;»e, 
elle abaisse au dernier degré celui qui eu mit 
son idole.

Un soir d'octobre, un curé de France 
venait d’un village voisin où il avait touché 
uncsomme considérable, 'font à coup, de der­
rière un des rochers les plus rapprochés du 
chemin, une voix cric : Halte! Le prêtre ne 
tient nullement compte de l’invitation et 
avance toujours. Halte! crie la voix avec 
plus de force. Le prêtre, apercevant trois 
hommes embusqués, pique des deux, mais 
une balle atteint son cheval et tue la bute 
sur le coup. Cette loi> le curé s'arrête, et 
pour gagner du te nps, il éparpille l'argent 
de son sac sur le gazon. Imbécile ! dit une 
voix accompagnée d’un coup de bâton. Le 
curé, sans répondre, s’éloigne à deux ou 
trois pas. Là, il examine les brigands : Run 
a jeté à terre son arme déchargée, le second 
est armé d’un gros bâton, te troisième porte 
deux pistolets à la ceinture. Pendant que les 
larrons cherchent les écus disséminés sur 
l’herbe, le curé assène au brigand armé des 
pistolets un coup de bâton qui le renverse à 
demi mort ; puis il s’enpare des armes â feu 
couche enjoué les deux autres brigands, et 
les force de l'accompagner jusque dans son 
village où il les fait arrêter.1l les avait préa­
lablement forcés de charger sur leurs épau­
les le troisième larron, auquel il avait si pres­
tement enlevé les pistolets.

($• POISSON PARLANT.—NOUS lisOUS CC 
qui suit dans le Liverpool Herald :

“ Dans notre numéro de la semaine der­
nière nous avons atliiô l'attention du public 
au spectacle dans Elliott-street d'un prodige 
marin—un poisson parlant. Nous crûmes 
d’abord que le spectacle annoncé n'était 
qu’un misérable moyen d’attrapper le public : 
mais nous nous sommes assuré par nous-mè- 
me que la chose est bien réelle, et avons vu 
l’animal amphibie le plus extraordinaire qu’il 
soit possible de voir. L'intelligence de ce 
poisson surpasse lout ce qu’on a vu jusqu'ici 
dans le monde animal. Jl paraît comprendre 
parfaitement ce qu’on lui dit et scs grands 
yeux expressifs suivent avec la plus grande 
attention tous les mouvements de son maître. 
II paraît avoir environ 11 pieds de long ; 
mais il possède la faculté d'allonger considé­
rablement le cou et les épaules lorsque, sur 
l’ordre de son maître, il se dresse. Outre 
les mots papa et maman, qu'il prononce 
très-distinctement, il vient d'apprendre à 
dire celui de John, le nom de l’homme qui 
en a soin. Nous avons lieu d«* croire qu'on 
pourra lui apprendre encore beaucoup de 
mots. Il est aussi docile qu'une tourterelle, 
et pourtant il possède toute la force d’un ani­
mal féroce. La construction de ses nageoi­
res ou bras est extrêmement singulière. El­
les se ploient et font voir deux mains munies 
comme celles de l’homme de jointures, de 
poignets et\dc coudes. >nr l'ordre de son 
gardien il présente tantôt la main gauche tan­
tôt la droite^ Il repose la nuit sur des plan­
ches humides et peut rester plusieurs, jours 
hors de l’eau k Quoiqu’il ne se non risse que 
de poisson il l’halaine fort douce, et les 
femmes et lc« enfants peuvent le toucher 
sans le moindre danger.

clair a nos lecteurs ; nous voulons 
aujourd’hui donner de nouvelles ex­
plications là-dessus. Des entremet­
teurs avaient offerts à certains com­
merçants du Canada de leur acheter 
do la farine en France. Cette farine, 
rendue à Québec, aurait coûté envi- 
r°n §GA les 19G Ibs. Les acheteurs 
auraient eu à envoyer l’argent d’avan­
ce, courant les risques du transport et 
de transaction.

Lue circulaire de Chicago, en date 
du 15 mars, rapporte que le blé ache­
té pendant la semaine précédente ne 
se montait qu’à 25.539 minuta contre 
1393S3 achetés pendant la semaine 
correspondante de l’année dernière. 
Le blé de printemps se vendait de 
85c. à §1 00 selon la qualité. Lo 
lard, peu recherché, était tombé à 
$23.25 le cent.

Ee commerce est languissant dans 
les marchés de Montréal. La farine 
est moins recherché depuis que le dé­
gel a gâté les chemins et le pont de 
glace du St. Laurent. Les alcalis 
sont aussi peu recherchés. La potas­
se vaut $4.90 ; la perlasse, $G.40.

Le beurre est toujours cher à cause 
d’une augmentation de prix dans les 
marchés q i nous approvisionnent.

LvRj siux cimsMcurs et 
l»etiieui\s.

A ri- public est donné par lus extraits sui­
vants. provenant d'un acte du parlement pro­
vincial. \ .et. 22, chapitre 103, passé !e IG 
août 1858, et intitulé : Acte pour conso­
lider d amender les lois par rapport à la 
chasse des animaux sauvages et autre chasse 
dan-v le Bas-Canada.” Aucune perdrix ne 
set a prise, chassée ou tuée entre le 1er mars 
et le 2U d'août chaque aimée. Aucune bé­
casse* (Woodcock) ou bécu'sine ne sera pri­
se, chassée ou tuée entre le 1er mars et le 
1er d’août de chaque année. Le s outardes 
ou canards, connu* sous les nom* de“mallards, 
gris, noirs, branchés ou sarcelle?,” ne seront 
chassés, ni pris, ni tués entre Je 2D mai et Je 
20 août de chaque année. Aucune personne 
ne devra et ne pourra avoir en sa possession 
aucun oiseau ou aucune partie des oiseaux ci- 
menlionuéa pendant les époques défendues, à 
moins d’excuse légale, faute de laquelle l'ae* 
cuaé sera condamné.

Toute oifense contre les stipulation de cet 
acte sera punie après conviction, devant un 
juge de paix, d’une amende n’excédant pas 
cinq louis et pas moins de cinq clidins, avec 
dépens, â la discrétion du dit juge, et à défaut 
de |.aieii)>‘nt immédiat, le délinquant subira 
un emprisonnement n'excédant pas un mois ; 
une moitié du la dite amende payée, retour­
nant au trésorier de la municipalité du la ville 
après culpabilité prouvé et l'autre échéant à 
l'informateur ou poursuivant, qui pourra ser­
vir comme témoin. Aussi, les extraits sui­
vants d'un acte passé le 1G août 1S3S, 22 
Vict„ chapitre 8(i, intitulé: Acte du pêche­
rie.” Il ne sera pas légal de j rendre ou de 
tuer aucune sorte de truite, d'aucune manière 
quelconque, entre le 20 octobre et le 1er lé­
vrier de chaque année. il ne sera pas légal 
de prendre le maskinongé, le doré, ni l’achi- 
gan entre le 15 mars et lo 15 niai de chaque 
année ; et aucun de ces poissons pris à ces 
époques, sera déclaré confisqué par n'importe 
quel magistrat, et aucune personne trouvéc*cn 
possession d'aucune des sortes de poissons ei- 
ilcaaus montinünÔB.oil-d’nnp.une partie d’iculics 
sera reconnue pour avoir violer les stipulation 

i de culte acte, excepté dans le cas d’une preu­
ve contraire et légale, laquelle preuve sera 
toute à l’avantage de l'accusé, l’our chaque 
offensé contre cet acte, le coupable sera su­
jet. à une pénalité de pas plus de cinq louis, ni 
moins de deux. Eu égard à ce qui csî ci-des­
sus mentionné,‘la société de protection pour 
la chasse et la pèche étant déterminée à faire 
exécuter strictement les clauses de la loi, 
offre une récompense de cinq dollars à quicon­
que dénoncera un violateur avec preuve suffi - 
saule, celte récompense sera payée par le 
trésorier de la dite société à Montréal.

A UE WA RD,
Pré.side.it de i.i Société de Protection 

pour la cliasse et la pèche.

Remis*.

Ln presse des matières nous oblige 
de remettre de nos propres articles à 
[dits tard* Un ministériel sous con­
sidération. Plutarque inudmisible. 
Avant d’écrire dans les gazettes il 
faut étudier la "ranimaire.

ommerce.
Afonïnial, 22 mars 1859.

Co quo nous avons dit sur l’impor­
tation du blé de France en Amérique 
n’a pçui-ôtre pas paru suffisamment

Chronique Trifluvicnnc-
Trois-Rivières, 24* mars 1S59. 

il 1. le Rédacteur,
Il vient de me prendre envie de vous en­

voyer un petit bout de chronique sur les “on 
dit” de Trois-Rivières.

Ce n’est rien de bien étrange, mais enfin 
il peut se faire que quelques uns de vos lec­
teurs en seront amusés.

On parle beaucoup de chemin de fer des 
Piles, qui enfin est commencé, au grand 
plaisir de tous les Trilluviens.

Notre conseil vient de mettre au jour un 
projet de règlement pour emprunter jC*23,- 
50Ü, sur le fonds consolidé d’emprunt muni­
cipal, dont jC 15,000 pour venir en aide à la 
construction de ce chemin de fer, et £S,- 
000, pour différantes améliorations locales.

On dit que ce règlement ne sera pas ap­
prouvé par les électeurs, parce que toute 
cette sommé n'est pas pour le chemin de fer 
des Piles.

On craint fortement que malgré toute la 
bonne volonté des citoyens de cette ville de 
contribuer n la dbn?4ructioii de ce chemin, 
cette partie du règlement du conseil qui de­
mande jCS.000 qui n’y seront pas employés, 
mais qui, nucontrairc seront peut-être gas­
pillés, ne soit la cause que le règlement se­
ra rejeté. C’est malheureux, mais voilà ce 
que l’on dit assez ouvertement. Je crois 
que h conseil ferait mieux d’abandonner ce 
projet de règlement et d’en faire un autre 
qui no concernerait que \t chemin du St. 
Maurice ; alors il serait unanimement ap­
prouvé.

On dit que les actionnaires dans la Com­
pagnie du vapeur Ottawa perdent confiance 
de faire une bonne spéculation et qu’ils en 
seront quittes pour ce qu’ils ont payé.

On dit que le capitaine Louis St. Louis, 
qui avait acheté ce bateau-à-vapeur, l’a der­
nièrement vendu à son beau-frère, L. A. 
Sénécal, et que, si tel est le cas, ce ne sera 
pas la dernière scène de la farce.

On parle beaucoup de “l'etablissement 
d’uu collège ; ” cette idée parait sourire à 
tout le monde. Plusieurs rient à gorge dé­
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ployée de voir votre correspondant, Un Di­
océsain s’évertuer & combattre ce projet ; 
d’r titres plus compatissants pour la faiblesse 
qu'il a eue de s’exposer ainsi volontairement 
et sans raison aucune à se faire ridiculiser par 
tous les gens de bon sens, par tous les amis de 
! éducation et de leur patrie, se contentent de 
lever les épaules de pitié.

Tout le monde approuve hautement et ou­
vertement les écrits du “Père de Famille” 
ainsi que ceux d’un “Diocésain du Nord,” 
et en un mot tout ce que vous avez vu daus 
J'Ere Nouvelle à ce sujet.

Quant à moi qui n’ai nullement pris part 
à cette discussion, mais qui néanmoins en ai 
suivi toutes lus phases, je suis toujours à me 
demander que diable votre Diocésain allait- 
il faire dans cette galère ! Quel diable le 
pousse à écrire lorsqu’il se fourvoyé à cha­
que instant, lorsque tous ceux qui lisent ses 
écrits rient et se moquent (H lui? Où diable 
peut-on trouver un être aussi stupide et qui 
se dounr des airs de charlatan qui le font 
passer pour un gamin / Je n’ai jamais vu 
tant de mauvaise foi que dans les écrits de ce 
Diocésain. Il s. inble qu’il voudrait toujonrs 
éviter de répondre à ce que lui disent ses 
adversaires, car il donnent toujours une faus­
se inteiprôtation à toutes leurs réponses. Il 
faut dire aussi qu’il se fait iosscr d’impor­
tance.

8i l’on ajoute qu’il a uue bien mauvaise 
cause et que ses adversaires sont bien mieux 
fériés que lui, on ne doit pas être surpris 
qu’il la plaide si mal. 1

Je regrette que le “Père de Famille” ait 
trouvé les écrits d’un Diocésain trop drôla- 
tiques, trop insignifiants et trop mensongers 
pour continuer à y répondre, car il vous le 
turlipînait et Renfonçait de ta meilleure fa­
çon «lu inonde.

On dit ici que plusieurs connaissent ce 
petit être prétentieux et orgueilleux/qui de 
la rive sud du fleuve, voudrait non seulement 
faire la leçon aux citoyens de Trois-Riviè­
res, mais encore leur donner la manière do 
conduire leurs affaires.

En lisant de telles niaiseries, tout le monde 
dit assurément : cc Diocésain a perdu la 
cervelle.

Qu’importe, AI. le Rédacteur, vous faites 
bien de publier ces écrits, dans le temps où 
les chemins sont si méchants que nous pou­
vons à peine sortir ; on s’amuse aux dépens 
de ce pauvre Diocésain,

Quoiqu’il parle beaucoup de logique, il 
n’est pas dangéreux, car il parait n’en con­
naître que le nom et en ignorer totalement 
les règles. Ce qui est le plus drôle c’est son 
impudence et son impertinence. Il fail le 
pédagogue du commencement à la fin ; on 
dirait que tout l’univers est à lui.

On a beaucoup ri quaud nous avous appris 
qu’il est un faiseur de brique. On a glosé 
ouvertement sur sa lésine quand nous l’avons 
vu pailer de générosité, surtout à l’égard de 
la Cathédrale, car on ajoute que lui n’a pas 
fourni un seul sou.

C'est encore farceur de voir un hérisson 
semblable se mêler des affaires des autres et 
vouloir les conduire sans les connaître.

Alais c’est assez, cc pauvre Diocésain 
est déjà si ridicule que je ne voudrais pâs 
dire la moitié de cm qu’on pense et de ce 
qu’on dit rie lui ici.

il ne peut pas même trouver ce que pro­
met Boileau à tous les sots—un sot jxmr 
P admirer, à défaut, il s'admire lui-même.

Quelle pitoyable consolation !
Votre, etc.,

L.
(Au sujet de Pafiaire du bateau-à- 

vapeur Ottawa dont parle notre chro- 
niquRur trifluvien, L'Ere Nouvelle de 
vendredi contient ce qui suit. Si ces 
faits sont vrais, assurément qu’j is sont 
étranges cl en ce cas nous regrette­
rions que celui qu’ils concernent soit 
un résident de notre ville.)

Une affaire d© confiance.

Le capitaine Louis St. Louis, de Sorti, 
qui commandait, l’an dernier, le vapeur Vic­
toria, laissa dans le mois d’aout cette situa­
tion pour former une société composée prin­
cipalement des citoyens de cette cité, pour 
acheter le vapeur Ottawa afin de créer une 
ligne d'affaire entre Montréal et Batiscan ; 
comme il comptait ici beaucoup d’amis, il fit 
donc souscriic ici principalement jG1,750 
environ, et la balance à Sorel, formant jC2,- 
000 prix du vapeur: un quart fut payé comp­
tant c’est-à-dire JG500, et le vapeur fut 
acheter pour lui et ses co-associés : comine 
c'était une affaire de confiance, les fonds 
lui furent remis et il acheta le vapeur eu son 
nom seul. Il fut capitaine du batiment, 
comme Rengagé de la compagnie, pendant 
le reste de la saison. Il parait que des ac­
tionnaires n’étaient pas contents, de ce que 
le capitaine ne donnait pas à tous les voya­
ges l’état de ses recettes et de ses dépenses, 
afin de juger si l’entreprise était bonne ou 
mauvaise : mais c’était une affaire de confi­
ance, et ces mécontents en étaient quittes 
pour leur plaintes : enfin le capitaine rendit 
ses comptes, qui furent approuvés : mais le 
comité de direction fut changé, car plusieurs 
membres du dernier comité ne voulaient 
plus sc mêler de cette affaire : et un autre 
lui fut subtitué, composé pour la plus gran­
de partie d’actionnaires nouveaux : ces der­
niers qui entendaient peu ces sortes d’affai­
res, voulurent procéder, non pas comme 
dans une aflairc de confiance, mais comme 
dans une affaire ou ils auraient à rendre un 
compte stricte et rigoureux de leur adminis­
tration : aussi dirent-ils au capt. St. Louis; 
d’administrer rvec rigueur et ponctualité. 
Le premier pas du comité fut de demandtc- 
nu capitaine St, Louis, un acte notarié dé­
clarant que le vapeur, quoi qu’acheté en soi> 
nom, ne lui appartenait pas, mais aux ac­
tionnaires à être nommés dans Pacte : car si 
le capitaine avait passé de vie à trépas, les 
intérêts des actionnaires auraient été diffici­
les à liquider avec ceux des héritiers du capi­
taine St. Louis : fl promit de le faire: mais 
ne le fit pas : ic comité lui signifia de vouloir 
plus agir, tant qu’il n’aurait pas fait la dé­
claration ; Que fit-il ? il alla 1 Alontrèal 
aveu son beau frère Louis Adélard Sénécal 
qui était aussi lui actionnaire dans le vapeur 
et le lui vendit le 1er mars pour la somma 
de jC.3,000. Ainsi voilà ce que c’est que de 
faire des affaires de confiance.

(Nos lecteurs rcnonYclcro*dt surs douto avoo 
plaisir connaissance avec notre ancien chroni­
queur de 8t. Ours, D. K. J. Notre ami est main­
tenant . aux Etats-Unis où il utilise scs talent* 
professionnels. Nous espérons que la terre Amé­
ricaine ne sera pas ingrate pour lui et nu’uno 
bonne moisson de dollars récompensera ses tra­
vaux. Alors il reviendra sur les bords du Ri­
chelieu qu’il regrette et ne sc séparera plus des 
amis qui ue font pas vu partir sans un serrement 
de cœur.

I). E. J. promet de uous écrire sou vont. Ces 
correspondances nu manqueront pas d'intérêt 
pour nos lecteurs, car notre ami possède uue 
plume aisée et il sait donner ù s:s écrits, qnels- 
qn'üs soient, nno couleur iutécctwntc Pour



Mardi, ta Gazette de Sore2. 23 Mars 1859.
preuve, nous mettons bous Îc3 veux de nos lec- J 
teurs la lettre ci-dessous qui parait avoir été i 
écrite à vol d'oiseau. Ainsi notre ami se rappc- | 
lera souvent des lecteurs de “La Gazette ’ et ce j 
ne sera pas non plus sans éprouver beaucoup de ; 
plaisir qu!il reportera do te ms à autre sa pensée j 
et son cœur vers sa terre natale ! Pourquoi le i 
Canada se séparc-t-il ainsi de la meilleure parti** | 
de lui-même... la jeunesse, cette sève si fôcou- , 
dantepour tout pays et surtout pour le nôtre ! i 
Il y a longtems que dc3 patriotes sincères out ! 
voulu apporter un remède cflicacc a ce grand mal, 
•guérir ce chancre de l’émigration qui dévore 
notre nationalité, mais hélas ! ça toujours été 
sans succès.... Une chose nous consol néan­
moins, c’est que la majeure partie de nos compa­
triotes ainsi exilés sont prospères et luttent avec 
assez d’avantages au milieu des Yankees.

Qui sait si avec un peu de teins ces frères que 
la nécessité et les malheurs ont bannis ne revien­
dront pas au milieu de leurs foyers aussi bons 
Canadiens qu’avant et plus en état de servir la 
patrie ! Voilà au moins un espoir qu’il est per­
mis d’entretcuir.... Quoiqu’il arrive D. K. J. 
promet de nous tenir au courant de tout ce qui 
pourra iuteresser le3 nombreuses familles de 
ceux qui sont ainsi “exilés” de leur patrie ; cela 
et beaucoup d’autres choses que notre ami saura 
raconter avec son entrain ordinaire ne manque­
ront pus de faire les délices de nos lecteurs.)

Plattsburgh, N’. Y. 20 mars 1S50. 
Mon cher Barthe,

Votre lettre me parvient aujourd’hui au fond 
de mon “ exil volontaire ” uvec votre journal 
tout habillé de neuf, tout propre, tout endiman­
ché, avant une tête toute nouvelle qui fait honneur 
à l’artiste qui l’a créée. Vous me dites, m’avoir 
écrit il y a uu mois, et que vous êtes surpris que 
“l’aucien chroniqueur” n’ait point daigné ré­
pondre—....Hélas ! cher ami, je crains beaucoup 
que ccttcjettre soit demeurée dans le “ nio-.i- 
poulc dcSorel.î” Les œufs qui sont dan.) ce “nie” 
mettent du temps à éclore, car les petits ne sont 
pas encore parvenus jusqu’ici !........

Ensuite vous mo taxez de paresse.—C’est une 
maladie générale, mon cher Barthe, par le temps 
qui court. J’ai essayé moi-même autrefois de 
vous enguérir, et vous savez que je n’ai pu réus­
sir. Comment voulez-vous que je réussisse avec 
moi-même—uu Esculape ne peut pas plus se soi­
gner qu’un confesseur sc confesser. Mais badi­
nage à part, j’ai eu tort de ne point vous écrire, 
et tout en avouant mon tort, je puis trouver des 
motifs qui pourront ui’excuser :—Vous savez quo 
quand on change de pays et que surtout, à l’ex­
emple de Jérôme Paturot. on est à la recherche 
d’une position sociale, il faut bien mettre le poëti-

Îue de côté qui vous fait mourir d’inanition au 
Janada, et regarder pendant quelque temps au 

côté matériel de la médaille. C’est ce que j ni 
voulu faire. Maintenant que me voilà “ settler” 
comme dit le Canadier.-nmericanisé, maintenant 
que l’estomnc no cric plus après avoir joui des 
bienfaits qui me sont accordés par lys institutions 
protectrices de ce pays de liberté, je puis sacri­
fier quelques doux moments à entretenir vos lec­
teurs de quelques unes de mes anciennes bali­
vernes. Un grand nombre de vos abonnés ont, 
dans l’état do New-York dt‘3 amis et des parents 
—me3 rapports journaliers avec un grand nom­
bre d’eux m’aideront à pouvoir donner à vos lec­
teurs des nouvelles sur leur position ici. \ o.is 
seriez surpris, mon cher ami, en venant ù l’iatts- 
burg, Kecsvillc, Glen’s Falls, La Fourchette .te, 
de voir tant de nos compatriotes qui, en grand 
nombre, out laissé le Canada pendant nos mal­
heureux troubles dans l’hiver de 37 ù 38, pau­
vres et ù peine vêtus, vous seriez surpris aujour­
d’hui de les voir si confortablement “chez cüx.”

Malheureusement la majorité do ces bravos 
Canadiens ne sait pas lire ni écrire ; (je parle de 
ceux qui ont émigré à l’époque de la rébellion ;) 
mais vous ne pourriez vous faire une idée de l’in­
telligence et du bon sens de cette population 
qu’eu conversant avec eux. Se trouvant en con­
tact avec des hommes qui ont des connaissances 
générales en politique et en législation, ils ne 
peuvent faire autrement que de profiter des insti­
tutions américaines qui sont si 'propres à éclairer 
le peuple et à chasser l’ignorance. Ces hommes 
ne voteraient jamais pour un Guévremont ; ils 
laisse raient cette sale besogne à la majorité “pré- 
•ontc’’ delà trop “généreuse” division Snurel— 
comme ils laisseraient ù la majorité du conseil 
du comté de îîichelic i la magnifique idée d’al­
ler nicher les cour et prisons du Chef-lieu judi­
ciaire sur la propriété empruntée d’un individu 
qui a quêté de porte en porte sa position de Con­
seiller législatif comme le mendiant qui se fait 
dans son sac une majorité de croules de pain sur 
celui qui plus pauvre, mais plus honnête, se cor- 
tentc de s’appuyer sur la géuôroaitc du la popu­
lation intelligente qui l’entourre ! î ! ! Admettons 
qu’il y a aux K.-U, des intelligences bornées, des 
hommes sans principes, snns mœurs, qui pincent 
l’argent avant Dieu et la duplicité avant l’hon­
nêteté—Très bien—je suis d’accord sur ce point, 
mais quelle est la nation qui n’a point sa canail­
le (!)—Et mettant do côté toute considération 
personnelle on ne peut faire autrement que de di- 
ro que dans lesélectums aux E.-Uj le peuple se 
respecte si l’individu sc déshonore.

Ce qui peut-être le contraire nu Canada.
Vous me dites que vous croyez que je sois par­

ti do dégoût. Vous nvez deviné juste.
Quand j’ai laissé les K.-U, autrefois pour aller 

m’établir sur les borda de la Rivière Richelieu 
je m'étais fait à l’idée que j’avais eu tort de lais­
ser le Canada, que mon pays avait besoin de son 
bras droit, une jeunesse toute dévouée à le servir 
à le défendre par tous les moyens possibles, qu’il 
était du devoir de tout enfant du sol de resterait 
milieu des siens, de né pas sortir du camp, de 
tenir nos rangs serrés et de combattre contre les 
préjugés populaires, contre le fanatisme d’hom­
mes qui so jettaient têto baissée dans un avenir 
ténébreux, et j’avais foi dans ur. changement ra­
dical.........mais oh déception ! V0113 savez com­
ment les choses ont tourné. Et quel a été le ré­
sultât de nos luttes ? vous le savez encore mieux 
que moi.

Prévoyant qu’on arracherait lanthcan par lam­
beau tous les droits que doit avoir une population 
instruite sur celle qui ne l’est pas, je vous ai 
abandonné la visière basse, et la lance au poing, 
mais toute brisée. J’aurais bien pu rester à vos 
côté3 nmi3 votre cotte de maille ne pouvait pas 
même vous protéger.... Vous allez sans doute dire 
•que j’éta‘13 un lâche.... Vous vous tromperiez— 
Comment pouvion3-nous combattre—“ils étaient 
des milliers contre nous.” Nous prêchions dans 

"le désert.
Maintenant j’ai trouvé un oasis ou je vis tran­

quille—Le pain de l’intelligence m’est distribué 
quotidiennement. Tous les jours le petit courrier 
laisse à ma porte un journal de la ville impériale 
Il faut so faire ici à ces habitudes ordinaires 1 !

Oh l quand viendra le temps au Canada, sur­
tout dans les Campagnes, où on regardera la 
presse comme un holocauste tout vivant offert sur 
l’autel do la patrie afin de racheter les fautes que 
/ont Bcs enfants il sa nationalité à sa Iaugue cl à 
ses lois...... ”

Votre etc.,
J. E. D.

Le Constitutionnel avait annoncé positi­
vement que les troupes françaises seraient 
retirées de Rome, mais le Moniteur a dé­
claré que cet avis était prématuré.

AUTRICHE.
On annonce quo l’empereur est ferme­

ment résolu à la guerre et qu’il est fort ir­
rité contre la France. Les journaux de 
Vienne sont aussi à la guerre.

On continue, en Italie, les préparatifs 
militaires,

Lord Cowley devait quitter Yiennele 5.
Le correspondant parisien du London 

Journal écrit que la guerre est presque 
certaine.

Un différent a éclaté entre le prince Na­
poléon et le comte de Persigny.

Le premier a pris un ton très belliqueux 
et exprimé son mépris des traités de lSlf), 
taudis que Persiguy proteste contre de pa­
reils principes et les dénonce comme dan­
gereux.

On fait, en France, des préparatifs pour 
la réception de quelques personnages distin­
gués.

On dit que le pape pourrait bien venir.
Le correspondant parisien du London 

Times dit qu’à une récente entrevue entre 
le nonce du pape et M. Walewski, ce der­
nier, qui est opposé à la guerre, parla si 
fortement contre l'obstination du gouverne­
ment pontifical à refuser de faire les con­
cessions réclamées par ses sujets, que le 
nonce lui demanda s'il voulait le forcer à de­
mander son passe-port. M. AVeleWski ré­
pliqua que non, mais que ce n’était pas le 
moment de déguiser la térité.

Le Journal du Havre annonce que le 
prince Napoléon a fait un marché avec une 
maison d'expédition, à Bordeaux, pour le 
tran>port de 10,000 Chinois à la Martini­
que.

DERNIÈRE NOUVELLE U
On ajoute peu de confiance à la mission 

de lord Cowley.

ARRIVÉE UE L’ASIA.

New-York, 19 mars. 

ti arrive à ce port.IYV1.S/

NOUVELLES D’EUROPE.
ARRIVÉE DR WESER.

New-York, 19 mars.

Le vapeur IVescr, parti de Cork le 6, 
est arrivé aujourd’hui. JI apporte des dates 
de Liverpool jusqu’au 4? au soir.

ANGLETERRE.
Les procédés parlementaires étaient inté­

ressants.
Un mouvement important a eu lieu parmi 

les chefs du parti libéral j lord Lennox, un 
des lords du Trésor, a résigné et il a été 
remplacé par M. Peter Blackburn.

Le Morning Advertiser répéta que le 
marquis de Salesbury, lord Manner* et sir 
Edward Lytton ne tiennent leur office que 
temporairement.

La question de la guerre se présente tou­
jours sous le même aspect.

FRANCE.
I! circulait à Paris des rumeurs que l’Au­

triche avait fait des contre-propositions à 
lord Cowley, dans lesquelles elle était appu­
yée par la Prusse.

Les organes français deviennent de plus 
eu plus belliqueux, mais les préparatifs de 
guerre se relâchent un peu à Marseilles.

La Bourst est toujours très variable.

Les nouvelles qu*il apporte sont les mê­
mes que celles apportées par le IVcscr.

ARRIVÉE DU NOVA SCOTIAN.

Poriand, 23 mars lSf)9.
Le Nova Scotian, parti le 9, est arrivé 

ici ce mutin, à Sj heures. Il Ami rica était 
arrivé ù Liverpool le S.

Le navire américain David Stewart, qui 
était récemment parti de Cadix pour New- 
York avec soixante exilés napolitains, y 
compris Poervo, est arrivé le (i ù Queens** 
town, en Irlande.

Les malheureux avaient voulu être trans- 
; portés en cette ville.

Ils forcèrent le capitaine de le diriger sur 
j Cork, et cela, aussitôt qu'ils furent a 200 

miles du lieu de leur embarquement.
Ils furent aidés par un jeune matelot, fils 

• d’un des exilés, qui s'était embarqué à Ca­
dix et avait signé son engagement commeO O O
matelot.
En arrivant à Quccnston, les exilés étaient 

j tellement exilés par l’enthousiasme, que 
quelques-uns baisèrent le sol qu'ils foulèrent 
pour la premiérent fois comme hommes li­
bres.

Une dépêche de Gibraltar dit qu’ils s’é- 
| taient révoltés à bord, avaient privé le ca- 
! pitaine de son commandement et mit le se­
cond à sa place.

Grande Bretagne.—Le 11. ilZ Dnn- 
! combe a donné avis à la chambre des com­
munes de divers amendements au bill de ré- 

; forme ministériel, et afin d'étendre encore 
; la franchise.

M. Disraeli dit, en réponse à une ques­
tion, que le gouvernement n’a pas l'infen- 

i lion d'accorder des privilèges exclusifs à 
une compagnie de télégraphe atlantique ou 
autre.

On rapporte que les dépêches du gouver­
nement n l'amiral anglais, à la station du 
Pacifique, ont, plus d’une fois, manqué leur 

i destination.
On ne sait à quoi attribuer ces pertes.
Le télégraphe sous-marin entre Malte et 

Cagliari a encore cessé de fonctionner.*
Les bourses de Londres et Paris ont un 

peu augmenté eu conséquence d’articles pa­
cifiques publiés par le Moniteur français. 
Les fonds anglais ont monté d'un demi pour 
cent.

Un immense mouvement a eu lieu dans les 
fonds autrichiens sur tous les marchés du 
continent,

A Vienne, lundi dernier, la hausse a été 
de 4* pour cent. Depuis vendredi, l’échange 
sur Vienne a été déclaré de près de 7 pour 
cent ù Londres.

France,—La retraite du prince Napo­
léon a fait monter les fonds de J.

Les derniers articles du Moniteur sont à 
la paix.

Cependant,'les journaux de Londres ne 
croient pas trop à la sincérité de ces dé­
clarations.

Autres dépêches—Le Constitutionnel 
affirme de nouveau que les forces françaises 
en garnison à Rome ont commencé à mar­
ché sur Civila Vecchia.

La résignation du prince Napoléon, mi­
nistre de l’Algérie, et des colonies a été 
acceptée, et M. Chasscloup Laubant a été 
nommé à sa place.

Ce mouvement est généralement regardé 
comme un indice de paix.

L’empereur a refusé d’accepter la rési­
gnation du prince Napoléon jusqn’à ce 
qu'elle lui eût été présentée trois ou quatre 
fois.

Cette résignation a donné lieu à beau­
coup de commentaires.

On croit que l'empereur partage les vues 
du prince et que sa retraite ne sera que tem­
poraire.

Des rumeurs affirment qu’il sera probable­
ment nommé grand amiral,

Le commerce en France était plus lourd.
On attendait à Paris Lord Elgin qui re­

venait de sa mission en Chine.
Le Constitutionnel de mardi a publié, 

contre l’article du Moniteur, un article si­
gné par son directeur politique.

On dit que l’article du Moniteur ne doit 
pas être regardé comme un mouvement ré­
trograde déterminé par la croisade, qu’une 
propagande active a réussi à soulever contre 
l’empereur, en Allemagne. .

La Suisse a lancé une circulaire où elle 
déclare qu'elle soutiendra sa neutralité.

Le correspondant du Times de Londres 
à Vienne a télégraplié que l’article du Mo- 
niteur avait causé une impression très fa­
vorable sur l’empereur, en Autriche.

Le comte Buol et les principaux hommes 
d’état croyaient que les gouvernements fini­
raient par s’entendre et que la paix ne serait 
pas troublée.

Cependant, les crainles d’une guerre im­

minente ne sont pas entièrement réparées.
Il était question à Vieune de la résigna­

tion du comte Cavour.
On pensait que la mission de Lord Coro- 

ley à Vienne serait terminée vers h» 10. Les 
détails n’eu sont pas connus.

La santé du roi de Naples est si mauvai­
se que l’en doute qu'il soit jamais capable de 
gouverner.

La reine couduit toutes les affaires et on 
dit qu elle a torcè le roi de signer uu traité 
d'ailliancc offensive avec l’Autriche.

Il est bruit que le gouvernement napoli­
tain a offert au pape quatre bataillons de 
troupes suisses.

A Milan, les arrestations continuent. Le 
mécontentement est grand. Les affaires 
sont paralysées.

Le baptême du jeune prince a eu lieu le 
5, en Pru>se. Il a été nommé Frédérick- 
\\ illiam-Victor-ÀIbcrt.

Les inquiétudes politiques ont ctnpêehé la 
famille royale d’Angleterre d’assister à cette 
solennité.

La malle de Bombay du 9 février est ar­
rivée le 7 mars en Angleterre. Nouvelles 
déjà communiquées.

New-York, 23 mars.
La barque Tamaro est arrivée ici avec 

! équipage de la barque Dromohayr desti­
née à Québec et abandonnée en filer. L'é­
quipage Otait resté 21 jours sur l'épave, ré­
duit à un demi biscuit par jour et à l’eau de 
p’.uie, :) hommes sont morts d'épuisement. 
Icn autres ont été transportés à bord du Ta- 
vuiro.

Hier soir, il est passé au-dessus de la ville 
un ballon qui paraissait supporter uiu voitu­
re. Il était à une grande hauteur et se diri­
geait vers l’ouest.

Onguent e-*’ r:u.rLEs d’Hollowyt—La chirugic 
emploie trop le couteau et la scie. L’éclut d’une 
opération brillante est une gloire de lu profession, 
mais le mutilé qui soutire ne partage pas la gloire 
et > en inquiète peu. Nous avons la preuve que dans 
lamoitiôdes cas on pourrait substituer mi cou­
teau 1 inestimable remède d’Holloway qui rédui­
rait l'inflammation et arrêterait la gangrène. 
Vous conseillons à tous ceux qui souffrent de 
blessures, l rue turcs, tumeurs, cancers etc., d'es­
sayer ce remède souverain avant île permettre au 
couteau de labourer leurs chairs. Les pillules 
purifieront le sang pondant que l’onguent sera 
appliqué à l’extérieur
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Tho Court House-
The resolution of the Comity Coun­

cil by which it is attempted to place 
the Court House at the most inconve­
nient spot iu tlie Town and barely 
within its limits, has not surprised 
those who know the composition 
ofllial hotly; and who went aware 
that the meeting llial day was nol 
called to choose the best site, hut for 
the purpose of rewarding llieir favo­
rite, by fixing tile site of the Court 
House on his farm. That the site 
chosen by the Council had been con­
demned by the Engincei of tho Bord 
of Works sent down for ihc verv 
puip*r*\: oi selecting a site nmong the 
number offered to the Commissioners 
of Public Works only strenghten- 
ed them in their determination. We 
presume that the Law was not pass­
ed to favor anyone or two individuals, 
and that when the chcf-lieus were fix­
ed, they wén; .selected with regard to 
the facility of approach to them by the 
inhabitants ol the surrounding conn- 
lies.

1 he government demand four acres 
as a site upon which to erect ihe 
Court .House and Jail under one roof. 
We cannot but think that this is a 
great error, at least, as regards a place 
of the importance and size of our own 
town. The very plan of the town 
which has been so often admired as 
dividing it into regular squares, is 
made, by the minis ry to turn against 
it : a site of four acres within the bu­
siness part ol the Town involves the 
expenditure of large sums of money, 
not only in the purchase of the proper­
ly but in 1 lint of buildings which must 
be pulled down. In the other chcj- 
licus the same objection to this plan of 
building docs not exist : llicre a lot of 
four acres may be easily had in the 
centre of the village. Why, however, 
we have been frequently asked, are 
these two buildings to be under one 
roof ? We cannot ourselves answer 
this question, we have heard it said 
that it would be more economical, but 
wc do not believe it ; on the contrary, 
we believe that the building in an out 
of the way place will throw a heavy 
expense upon all those who are ob­
liged to resort to the Court House, 
and who mav not be ?

We c an imagine the commotion 
among the citizens of Montreal (we 
leave the lav.ycrs out of the question) 
if they were informed that ihe Minis­
try had determined upon building the 
Court House in connection with lli * 
Jail, at the foot of the current ! If the 
decision of the matter were left to the 
County Council we should not be at 
all surprised to learn that according 
to the calculation, made by that body, 
that with the proceeds of the Court 
House, a suitable one would be built 
in connection with the Jail and that 
there would be a surplus over. We 
might also be informed that it would 
be more economical to have the two 
buildings under one roof. The more 
attention we give the subject, the 
more we are dissati Tied with the 
choice, and we are certain that even 
those who have recommended it will 
hereafter regret it. The Court House 
and Jail built* in an out of the wav 
place, will not induce any one to build 
a respectable house near them ; some 
miserable dwellings may, be built 
around them -by those whose only 
hawest will bef during the sittings of 
the court; when those who resort to 
them will be lhcavUÿ taxed bv the 
owners who will/have the monopoly

of the trade. We presume no one 
imagines to see a lirst class store or 
a first class hotel in Chenal du Moine 
for the next thirty years. Should we 
be condemned to visit Chenal du 
Moine oftener than we would wish, 
we trust that the ministry will have a 
sum voted lo put in order and to keep 
in repair the very dangerous bridge 
which is the only means of communi­
cation with the sand bank near which 
it is desired by the county council 
that the Court House and Jail be 
built.

A petition in favor of Chenal du j 
Moine has been hawked about the | 
streets. That some parlies who really 
think the site proposed by the County 
Council very inconvenient, should 
have signed this petition, is a melan­
choly fact as showing what party spirit 
will do. That others have done so from 
compulsion is to be regretted. As At­
torney General Caitier remarked the 
other day, the Government are some­
times obliged to favor people in spite 
of themselves. Mr. Cartier will do 
so in the present case. He will be­
nefit the Town in spite of the few who 
would like lo make Mr. Guévremont’s 
pecuniary position more pleasant 
than it is. Why do not Mr. Guévre­
mont’s admirers present him, at their 
sole expense, with some solid testimo­
nial of merit for the benefits which be 
has conferred upou us ? It may be, 
that they will find it difficult to enu­
merate one single act of his, which 
they could mention as justifying the 
presentation of such a memorial, but, 
we shall at all events, in lhat ease, 
acknowledge that they do not wish to 
tax the County for the sole benefit of 
their reprerentative.

We will not here say how signa­
tures have been obtained to the peti­
tion. Our 'Town readers know that 
full well. It suffices to say that most 
of the signatures are marked with a 
cross.

S
I
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The .Suez (JanU Project.

By a recent number of the Journal d: 
1' Is thine de Suez it appears that the ca­
nal project of Mr. Lcsscps, is about, to a*- 
sunie a practical shape. '.Flic four hundred 
thousand shares into which the capital stock 
of two hundred million francs is divided, ha­
ve been deposed of and unless unforeseen 
obstacles shall interpose, the work of eon 
ncetin<r the .Mediterranean with the Red Sean
will .soon he commenced. The Journal dc 
l'Isthme dc Suez contains a latent, ut >ho- 
wiiur the number of shares subscribed for in 
various countries, from which wc learn that 
over one-half or 207,111, are held in the 
French Empire, and 192,SSD in other coun­
tries as follows :
I*,,. «.A i •> i
The Departments.................... 11G,2*‘>2
A1 riu.................... i

--------------2 70, 111
LCidgitini............. '$2!

1 USCîlllV................ lit,
Turkoy(i winding the 

subscription oi the 
Vieeroy ofKgypt).'.»i»,r»:t7 The i\v*> .Sicilies... a7

Austria.................... 151.2tî States of lliuChurch 51
I’us?iii. ..«•«».**.. 21, litjl i u:<-ui...................15
( i real Britain. «••«. lj^)b»i|l)iiiiiiuirk». *.. * •.. S
United States.......... 5,000 Portugal.................. 5
Spam........................ •!,OS^w eden........... 1
iltillniiu. • •.. • • • • •• juidami. #..... i,
Tunis........................ 1,714 Switzerland... *100

Jt will he seen that five thousand shares 
representing five hundred thousand dollars, 
are held in the United States, an amount 
nearly equal to that held iu England. It 
L essentially a French undertaking and lias 
had its greatest pecuniary success in France 
nearly three thousand shares were subscribed 
for it in the cities of Lyons and M. rscillcs 
and in Vincennes an entire regiment of the 
line subscribed every man from the colonel 
to the drummer, contributing his quota thus 
adding over forty thousand francs to the 
subscription list.

% M M

willAavc

Hi

Auction Bale.
Will bo sold by Public Auction, 

at Government Cottage,
ON SATURDAY NEXT,

the SECOND APRIL—without re­
serve,

A quantity of Furniture, Crockery, 
Glass, a good Cooking Stove, and 
other Articles.

Three Cows all in excellent condi­
tion, will Calf early in May.

----A h S O----

A quantity of lluy, Straw and 
Manure.

—Conditions Cash.—
Sorcl, 29th March 1859.

Vente par Encan
0

Sera vendu, par Encan public à la 
Maison du Gouvernement, (Govern­
ment Cottage)

Samedi prochain,
le DEUX D’AVRIL, (sans réserve,)

Une quantité dc Meubles, Faïence, 
Vaisselle, un bon poêle dc cuisine et 
autres articles.

Trois vaches, toutes en excellente 
condition, lesquelles donneront veaux 
au commencement de Niai prochain.

—aussi—
Une quantité dc Foin, Paille et Fu­

mier.
Sorel, 29 Mars 1859.

Â Louer,
Possession au Premier Mai prochain,

CXE MAISON en briques, située à l’extrémité 
de la rue du Roi, avec un JARDIN” et dépendan­
ces. Pour lc3 conditions s’adresser à

HONORÉ BARTHE.
Sorel, 20 mars 185P.

Blancs ! Blancs ! !
9I2ML le» Avocat» trouveront

u bureau d« ce journal les formules 
de BUdXCS suivants :

Defense eu fait, Comparution, Com­
parution et Fiat Writ de sommation, 
Forclusion, Avis de plaider, Inscrip­
tion Rôle d’Knquétc et de Droit, Ins­
cription Rôle d’Enquête, Inscription 
Rôle do Droit, Affidavit, Déclaration 
j tour comptes d’Eil’ets et Marchandises, 
Déclaration C. C.. Certiorari, Inven­
taire de Production, Mémoire de Frais, 
Saisie-Arrct, Firt d’Exéoution, etc._ i

MM. le» Polaire» trouveront
aussi, en s’adressant ù oc bureau, des 
formules de Contrats de Vente. Con­
trats de Mariage, Obligations, iguiti- 
cations de Transport, Transport. Baux, 
Quittances, Billets, etc.

Aussi, toutes espèces de Blancs pour 
MM. les Greffiers de la Cour de Cir­
cuit, Cour des ('otmnissnires, Juges de 
Paix, etc., Corporations. Municipales 
c d’Ecole. Marchands, Procès-Verbaux 
pour Huiliers, Avis de vente, etc.

£3” Le tout imprimé sur beau pa­
pier et à des prix très-rèduits.

Sorel, 15 mars 1S5:>.

Il
DÉPARTEMENT DES TRAVAUX 

PUBLICS.

SOUMISSIONS VOUli L'ECLAl- 
liAGE DES CANAUX.

C
A Louer,

Possession nu premier Mai prochain.

R con,m sous le nom «TAmb-
buvD U tttOAx Hotel, autrefois occu­

pe par M. II. Fiche et M, «les. Beaupré et maiu- 
temant par M P. Gagnon. La maison qui est » 
trois étages en briques et située rue de la Ruine, 
ptvi du débarcadère des batcaux-â-vapeur, reu- 
tyrme tous les avantages possibles, la cour et les 
finales sont spacieuses cl dans le meilleur 
entra.

t elle occasion ofiro une chance bien rare pour 
une j*en;ouue en état do tenir une maison sur un 
bon pied.

Pour les conditions s’adresser A

J. G. CRH PASSA, .V. P.
Nord, S2 mars 1S5U.

A Louer,
Possession nu premier Mai prccliain.

L lit) i KL connu sous le nom “HoTni. 
U p} w t an avec une vaste cour, écu­

ries, reinisc, etc., maintenant occupé 
p;r M. François Lainoureux, située rue de la 
Reine, près du débarcadero îles butenux-ù-va- 
pèir. Dette occasion ollre une chance bien rare 
pwar une personne (pii voudrait tenir une maison 
sur un bon pied.

Four les conditions s’adressent
* A. X. GUUl.W

Morel, 22 mars 185i).

J3. JL o ue r.
Possession au premier Mai prochain.

,nTjh Pne jolie MAISON en bois, bien .-itfiée, 
*mr la’Rue AugiMn, avec un beau 

’ JARDIN et de bonnes dépendances, 
Ilmgar l. étable puits, etc.

Pour K*s conditions s’a L essor à
CHARLES ELEMENT, fils. 

Sorel, 22 mars, 1850. j

l’AU

AUTORITÉ DE JUSTICE.

BEP,A vcmni au plup oilrunt et dernier enché­
rissait:'

LUNDI, ■
le ONZIEME jour -Ly. nroclmin, à MIDI, 

a ta porte de 1T glise de la patv.^**. (j0

.SL Felix <5e Vit Sois,
riMMKt’JiLE suivant, appartenant à FRA.V- 
(H)LS RANDENEAU et son fils mineur, savoir

n. •- •

r«
i m fBMurÆMl in 08 BS it TKl1,"

don, dans la pfroissc de Ht. Félix do Valois, 
contenant un arpent et demi do front, sur 
vingt cinq aiqciits do profondeur, prenant 
à un bout à (a .Seigneurie do Berliner,, à 
l’autre bont-nr deuxième rang du dit town­
ship, tenant d’un côté à Joseph Masse et de 
l’autre côté aux représentants de feu Em­
manuel Roberge, avec une mai on, nnelgrnn- 
ge et une élublo dessus érigées.

Pour les conditions, s’adresser au Notaire 
.Soussigné,

M. C RÉPEAU,
N’. P.

St. Félix de Valois, 15 Mars 1850—22—ti

U
A Vendre,

N GREEMENT de moulin ù farine, cousis, 
tant en UNE PAIRE DE MOULANGKS, 

ferrures proportionnées, marteau, pinces de liv- 
I V Kl I TF \ IJ C,XQ PIEDS de long. Cesi,.t l)Ltl Ij.iU etrets ont servi mais sont en­
core en fr;*s Itou ordre et capables de 
faire un assez long service.

—C0.VIU710NB fACILEfl.— 

S’adresser à

Sorcl, 22 mars 1859.

PIERRE CARTIER, 
Cultivateur et mkunikr.

&

S O R L.
- ...

TIENNENT leur Bureau au-dessous de 
l’Imprimerie de la Gazette de 

Sorel, 3 Décembre 1857.

a
Mo,

vc-

INSMCTEUlt VU REVENU
District de Richelieu.

Tient son Bureau en sa résidence, en le vil 
Iage de la paroisse St. François du Lac. 

St. François du Lac, 1 Juin 1858.

Sousmissions adressées^ ntt Souri­
ront reçues à ce bureau, jusqu'au 

QUATRE AYBIL prochain, pour l'appro­
visionnement d'huile, (camphine) selon In 
demande qui, de temps en temps, on *era 
faite, pour les Canaux du St. Laurent, î^te. 
Anne, St. Ours et Clmmbly, le tout pour 
être délivré à Montréal dans de bons barils 
et v 6 pour les lieux suivants :

“Unpesecd” lmile par gallon,
Huile pale, “
Lard “
Huile pour machines, “
Mèches de lampes par douzaines,
L'huile doit être de la meilleure qualité. 
Les soumissions deviont être accompa­

gnées d'échantillons.
Tout renseignement nécessaire sera don­

né à ce bureau.
JOHN K OS K, 

Commissaire en Chef. 
Bureau des Travaux Public, ) ,r 

Toronto, 12 mars lSü!). ) l)

DE P A UT EM A NT DES TRAVAUX 
PUBLIC.

s un s we rouji lus ru ares.

Des Soumissions adressées an Soussigné, 
seront reçues à ce bureau jusqu'au PRE­
MIER jour d’A Y li IL proeltuin, pour l'ap­
provisionnement de .SEPT Ml LEE («AL­
LONS de la meilleure HUILE (Winter 
speim Oil) pour l'éclairage des phares pro­
vinciaux au dessus de Lucidité, dont le tiers 
est de la première importance :

Le tout doit être délivré, de la première 
qualité, en barils cerclés de fi r, contenant 
chacun cinquante gallons, et délivrés eu bon 
ordre au risque du roiitiactem*, sur les quai 
près du débarcadère du chemin de fer de 
Lncliinc, et un jour aux environs du premier 

juillet, sera indiqué dans le contrat.
L'huile doit être soumise ù une inspection 

et à une épreuve sé. ére et doit être vidée 
si cela est jugé nécessaire.

Aucune du cette qualité d'huile ne sera 
admise si sa limpidité n'est pas à 30 ° de 
Fahrenheit, et les attires deux tiers à ÎM« ° 

Les paiements seront effectués dix jours 
après la réception d’un certificat du stiriiu 
Irmhnl, constatant que l’huile a été dtie- 
uiLiit examinée, approuvée et délivrée aux 
teins i*l lu'tix convenus.

Les &oumississioimnircs devront apporter 
chacun un échantillon de non moins d'une 
pinte de cette huile, en l’adressant ainsi 
“Soumissions pour la Subside des Phares ”

JOHN ROSE, 
Commissaire en Chef. 

Bureau des Travaux,Publies, / .r 
Toronlo, 13 mars ISM). J *>

PAR

AUTORITÉ DE JUSTICE.siERA vendu et adjugé au plus haut et 
dernier enchérisseur, à la porte de l’E­
glise de la paroisse St. Zbpihrix dk 

Cour val,

DÉPARTEMENT DES TRA­
VAUX PUBLICS.

CANAL 1-ACHINE.

k

Est par le présent donné que les EAU>^ 
seront retirées du Canal de Lacliiue, dans1 
les premiers jours (l’Avril pian bain,dans le 
but d’y faire des réparations nécessaires.

JOHN ROSE,
Commissaire en Chef. 

Bureau des "l’ravaux Publies,
Toronto, 10 mars 1859. 15

Dit. (JADIEU X,
Vïs-tï-vis P Eglise Anglicane,

S O H E L.
Sorel, 13 aofit 1857.

DAVID FIN LAY
‘if* lr\ il lL [L lü (U iii o

VI-A- VIS LE MAGASIN DU
n. h KiTTfto.*:, y.vn.f 

Sorcl, 17 aofit 1858.

Lundi, le Quatrô Avril prochain,
i\ onze heures du matin,

LES IMMEUBLES ci-après désignés, 
dépendant de la Succession de feu Marie 
Faucher dite Ohateauvert, épouse de feu 
Jour,-Baptiste Dionne, savoir :

lo. UNE TERRE située dans la susdite 
paroisse, dans le District de Richelieu, 
étant le lot numéro soixante dc la con­
cession nord-est de la cèle Si. Pierre 
et de la concession de la cêto ^t. 
François,, contenant trois arpents de 
front sur quarante arpents de profon­
deur, borné o en front nu chemin de In 
dite concession de la cête St. Pierre, 
en profondeur nu fronteau de la dite 
concession de In cête St. François, 
joignant du côté sud-est A Augustin 
Pionne et du c.C*té nord-ouest A Fran­
çois Pionne, ensemble moitié indivis 
d'une maison, une grange, étnble et re­
mise construit sur le lot numéro ciiu 
quaiite-ucuf, appartenant nu dit Fran­
çois Pionne, le tout en bois, avec droit 
ue passer sur le dit lot numéro cin­
quante-neuf pour communiquer aux diU 
batiments et maison.

2o. U N E TERR E située dans In susdi c 
parois,c, dans la dite concession sud- 
ouest de la cête St. François, conte­
nant trois arpents de front sur vingt 
nrpens de profondeur, bornée en front 
ou vers h* sud-ouest nux terres de la 
dite concession de la cête St. Pierre 
en profondeur ou vers le nord-est aux 
terres noa-concédécs, joignant du cêlô 
sud-csl à la veuve du dit feu Jean- 
Baptiste Pionne, et du eêlé nord-ouest 
ù Olivier Lemire, sans bâtiment.

I\ny les conditions, s’adresser nu Notaire' 
Soussigné.

M. E. HART,
N. P.

Si. Zéphirin de Courvnl, )
S Mars 1859.— 15-ti $

VËN ÏË
TAU

AUTORITÉ DE JUSTICE.

AVIS public est par lo présent donné, que

le. ciiujuiùmc jour d'Avril prochain, 
ù DIX heures du inntm,

L'I MM EU BLE ci-après décrit, appurte­
nant aux héritiers des défunts Tll KOI HI­
LE DIEUDONNÉ et JOSÉPHINE 
LAPORTE dit ST'. GEORGE,sera ven­
du et adjugé, a la porlo de l’église du la 
Paroisse de St. Norbert, dans le Comté dc 
Bert hier, au plus offrant et dernier caché- 
riskcur, savoir :

Une Terre “VLIt
roisso de St. Norbert, contenant doux 
arpents dc front, sur environ trento- 
neul* nrpens de profondeur, truant un 
fronl au Ruisseau Bonn venture, en pro­
fondeur aux terres de la Rivière Ba­
yonne, joignant d'un cfilé A Joseph 
Laporte dit St. George, et d'aulre cê- 
lé â François Laporte dit St. George, 
nvec une maison, grange et plusieurs 
uutrCH bâtisses dessus construites.

Peur Icj conditions qui auront faciles, s’a­
dresser à Si. Cuthbcrl, au Notaire Sous­
signé

F. X. A. BIRON, 
N. P.

St. Norbert, 10 mars 1899.—15—ti

DÉPARTEMENT DES TRAVAUX 
PUBLIC.

A P P R O VI SI ON N E M E N TS DE 
CANAUX.

AVIS AIJX FORGERONS.

S. T. CLEMENTS
Surgeon Dontist,

GAGNON’S JIOTEL, DE RT HIER. 
Sorel, 15th mars J859.

sTtTclements
Chtmgicn Dentiste,

HOTEL GAGNON, BERTIIIER.
Sorcl, V) mars 1859.

Ms vraH0Y»v
Chaumière St. Laurent,

RUE GEORGE, SOREL,
Sorel, 13 août 1858.

A V end rc!
Lo Soussigné offre à vendre :

î£f) Cordes d’Kcorscs do proche. 
10,000 Perches de sapin.
2,000 Piquets ou perches «le cèdre.
Bois do charpente et il mal ores pour vais­

seaux, et Courbes, ainsi qu’un carré d" maison.
.S’adresser au soussigné ù Bclkvucou au bu­

reau de Posto ù Sorcl.
JAMBS ALLAN.

1 mars—si.

P. BËAULAC,
HUISSIER.

Bureau et Résidence vis-à-vis le Bureau 
J. G. CrtEUASSA, Ecr.
Sorel, 10 août 1858.

Dex Soumissions adressées nu Soussigné 
seront reçues jusqu’au CINQ UI EM E jour 
(l’AVRI L prochain, pour les ouvrages eu 
fer et autres nécessaires «\ la réparai un an­
nuelle des canaux de Lacliiue, H eau la mois 
et Clmmbly durant la présente annéeJ Le» 
matériaux devront être fournis, Ira va liés et 
délivrés par le contrat:leur selon In jlemau- 
de qui en sera faite do temps û aurc, les­
quels .ce composeront dc

Fer fondu de toute description adpp.é aux
traraux, pir Ibs. 

Fer travaillé, de la meilleure qualité do
do do

LAFREHAYE ET BRUKEAU
AVOCATS,

S O R E L .
Tiennent leur Bureau dans la bâlisxe occu­

pée par J. G. Crf.haska, Ecr.,N. P.—M. 
Bruncau réside à Sorcl.

P. R. LAFRENAYE, 
EUGÈNEBRUNEAU. 

Sorcl, 5 avril 18f>8.

0. ARGHAMESÂULT

Fer anglais commun,
Ciseaux d’acier, Forets,Perçois, «ie., do 
Ciccaux acérés, do dg
Ciseaux do do do
Cuivre dc toute sorte propre i l’exécution

des travaux, pàr Ibs.
Travail du vieux Fer founder le départe­

ment,
Joindre, couper, souder eFc^reflsfjr ki vieux

fer, par barre,
Ouvrage de forge cz,ci,lê sur la ligne du

canal, par jour,
La soumission p,tir cha(îUn *lç C(iS canaux 

doit être faite séparément, et le prix dans 
chaque cas do^ couvrir le eofii dc la livrai­
son du fer da‘S î® voisinage du lieu où il doit 
être cmplQ’è*

Chaque article doit être dc la meilleure 
qualité selon sou genre, et le travail exécu­
té à /entière satisfaction de l'officier en 
courge.

JOHN ROSE,
Commissaire en Chef des Travaux

Publics.
n j Département des Travaux Publics, > 
° j Toronto, 12 mars 1859.—-15. J

k imxféffe f suivra régulièrement Ira* 
rà V Cours Supérieures et dc Cir­
cuit du District de Richelieu ; il «e trouvera u 
Horcl les premiers LUX 1)18 de chaque mois et 
huit jours avant chaque terme, au Bureau de 
J. B. Pitr.coüRsr, Ecr;, Xotnirr. Tine Augusta 

Horel, 5 Octobre 185?.

f^'cî IL a HA TOBKI, •
A R VP N T EU H,

Stuc (JharK/tte, Sovd.
Syrrlj 1? ÔoV l.ïf-8. • ; • / ;; ;

i JÏ£ \: ■

^



Mardi, lia Gazette de Sorcl. Marat 18».

Economie, Stylo et Eason

S
tes

I rom roule/ économiser et avoir do ce 
qu'il y a do mieux en habitude tou’es cppô- 
et de prix, allez chu?,

®a ©5[r0 [Ë 0 lt2çi|

Coin nord de la Hue de la Hein», Sorel,

KT VOUS BttttEZ SATISFAITS l

M. O’HEIR profite du cette occasion pour in­
former ses anciennes pratiques et ie public en 
coudrai qu'il a maintenant son stock d'hiver 
complet, consistant en louto espèce de mar­
chandises, Groceries et Liquour «, et il espère 
ainsi donner la pins grande satisfaction au pu­
blic. Comme il fait tous ses achats lui-même 
avec scs soins ordinaires, il doit s'ensuivre qu ils 
sont tous de goût, et doivent convenir à qui que 
ce soit ; ceci est un fait bien connu, et si quel­
qu’un en doute qu’il se rende chez lui et il 
<ui trouvera la preuve lut-inuinc ; tant qu à la 
jimlité de ses boissons, vins, liqueurs tYmiçai- 
aes, etc., personne ne lui est supérieur.

Sorcl, 7 déc. 1858.

^1 A 1 S 0 H

1

DRAGEES DEPU R ATI VES Un arrêt rendu par la cour impériale de Di-î signés par cllo pour en faire l’analyse, “ l’Elix
- _   . . « #% ■ 1 ___________ 1   * /     1 _ __________ l • I .    . .   / 0 _______ __ _    / â _ •*  

DE

ill
TENU PAU

PROSPER GAGNON,
Rue du Fleuve, vis-à-vis le dibarquadaire

des bateaux-à-vapeur.
ONSIKUR G A GNON'informe le public en 
générai qu'il vient d’ouvrir un Hotki. à 

âurei, dans la Mnirion ci-devant occupée par 
Mme. Pei.oquin.

Comme su maison est spacieuse et située dans 
une place centrale pour Ica dira 1res, M. Gagnon 
espère avoir eu part du patronage des mes­
sieurs qui voyagent. 11 peut leur assurer que 
sa table sera toujours bien fournie des meilleurs 
mets que le marché apporte.

A sa barre, ou trouvera toujours les
MEILLEURES LIGUEURS

qu’il est possible de so procurer en Canada 
hint en Vins, Itrandy, Gin, bière, etc., etc 

Aussi— meilleure qualité de cigares, etc.
I.e prix de la pension et des boissons est com­

para tiven.ent bien modéré. Un y trouvera

Xj -ÆL XJ Ür5. 353 T7,
Approuvées par l’Academio Impériale do médecine do Parte.—Remède par excellence d’une 

oilicacité oprouvée contre les maladies Syphilitiques, Durtrcuses, Rhumatismales, etc.

jon, le 17 août 1$»54, n constaté sur le rapport 
de MM. Chevalier et 0. Henry, membres de l’a­
cademie imp. de MEDECINE, et Las3aigne, pro­
fesseur de chimie u l’ècolc d’Alfort, experts dé-

irde ouillie, préparé par paul gags, était un 
medicararnent perfectionné, toujours régulier 
dans son action, qu’il n'était point un remède 
secret, et que laveate en devait être autorisée.”

AC MAGASIN NOUVEAU DU

ruin ikiâis*
Place du Mirchc, Sorti.

l’on trouvera un assortiment général de

INLarcSisinrîiscü d’aHlüHMHî d 
triai ver.

Draps de Castor, de Dames, (couleurs variées 
Draps d’Klepiiast,

Draps de Dion,
Draps Whitney,

Peter Sham,
Ktoffk du Pays, etc.

Flanelles de toutes espèces et couvertes un 
laino ; prix tros rédui te.

EPICERIES,
Chaussures Françaises, Pftrfumeriea variés et 
excellents

Tout eu remerciant lo Public d’un liberal en­
couragement, ils espèrent lu mériter de plus en 
plus.

Sorcl, 20 oct. 1858.

aussi du vastes

E C IJ R I E S

Les dragées dépuratives de Laurent sont 
• composées avec les principes essentiels dc3 
J meilleurs dépuratifs connus, concentrés dans le 

vide, à l’abri du toute altération et conserves 
sous une forme inaltérable et d’une administra­
tion facile. (Déclarations «le l’Académie impé­
riale de médecine de Paris.)

Elles sont employées avec le plus grand suc­
cès contre h-s directions {syphilitiques récentes 
ou anciennes, les écoulements blcunorrhagi- 
ques, chancres, végétations, etc., et contre les 
accidents constitutionnels qu’elles déterminent 
lorsqu’elles n'ont pus été radicalement guérit-s, 
tels quo tumeurs, ulcère?, pustules, syphilitics, 
et ceux qui affectent les tissus osseux et fibreux, 
et qui font éprouver des douleurs nigues, pro­
fondes, surtout pendant la nuit ; pour remédier 
aux accidents causés par un traitement mer­
curiel.

Contre les dartres rongeantes, tubcrculfMUei» 
etc.,—les boutons, rougeur? et autres uiuladh-s 
«le la peau ;—les gales invétérées, teignes re­
belles ;—la lèpre, e.c —enfin contre la goutte, 
les rhumatismes chroniques, etc.

Elles permettent «le suivre un traitement 
duns lu plus grand secret.

(Voir l'instruction «p.iu l’on délivre grutis.)
pour les chevaux des messieurs duc campagnes 
environnantes et ailleurs.

Il se llatle «pic par le fmin qu’il apportera, 
donner sut.sfaction à ceux qui patronneront 
s.i maison, be pet sound «b- sa maison appor­
tera le plus grand s»>in pour lo comfort des per­
sonnes qui la fréquenteront Et M. Gagnon 
annonce aussi qu’il u «m

JOL1H H Al.ON K ET CIIAMRREK, 
qui conviendraient bien pour des paniiotuuéicî 
privés.

Sorcl, 17 août 1853.

il

L m
SLR

h\I
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R’Eclairage
Pour 1rs Maisons prières, les Magasins, 

1rs Manufactureles Moulins à Sc/j, 
les Phares} les lintels, les Colleges, les 
Villa lies cl les Villes.

BREVETÉ POUR LE CANADA LE 
10 DÉCEMBRE 18f)8.

Breveté aussi eu Angleterre, aux Etats- 
Unis et en Fiance.

Place «lu Marche 
BOULANGER0ET CONFISEUR,

COMMERÇANT DK
n^nnmnTrnn mrn hitto’n\]0tiRuoERwiS tiii rtiuyiûtuwù

Fluv, Crakors, Biscuits &c.
EB^meilleuii iiomti.oN eoru les tiouL.\xai:RR«£

EN altos ET EN DÉTAIL
Sorcl, 17 août 1858.—a

5J il
TENU l'Ailm$mM mwm,

M BIRON* informe le public qu'il a ouvert 
• uu Hotel à St. Ours ; comme sa mai­
son est spacieuse et commode, il espère avoir 

une pan du patronage public.
Sa table sera toujours servie «le? meilleurs 

mets que lu marché apporte, et à sa barre on 
trouver « toujours les meilleurs liqueurs qu’on 
peut se procurer en Canada.

* eus bino.v.
Sf Ours, 31 Août 1858.—hni ______

Cet appareil (dont un modèle fonctionne tous 
les jours au No. 1*12, rue Craig, à .Montréal,) 
s’adopte tn-j rapidement, dans les Ktnhltescmciits 
Privés et Publie.-*, connue ou peut le voir pur les 
eertilicalR ut articles de-journaux en la possession 
du Soussigné.

C’est l'appareil à Gaz le plus simple, lo plus 
t’ùr et le plus effectif«pii ait encore été inventé. 
Il s'adapte à tous les climats et à tous les pays, 
attendu qu'il n’est piu exposé à être dérangé pur 
le froid, et «pi’il extrait lu gaz du toutes les sub- 
tmiccs qui le contiennent, comme lu Selcure «le 
mis, la Résine, la Ibmillc, la Graisse, les O?, 

l’Huile, le Pain «lu suif ou de graines, produit
LA LUMIKRE A UT II-IC lli b b H 

la plus économique et la plus agrénblu que l’on 
commisse.

Il a obtenu la MÉDAILLE D’OU do l’Institut 
Américain et des prix partout où il a été exposé.

Pour «les Appareils ou dc3 renseignements ù eu 
sujet, s’adresser à

E. bF.AUM ANN, 
Agent pour le llas-t'aimda. 

Une Craig, No. M2, chez M. Gautii. 
25 Février 1858.

Approbation de /’Academie de Médecine 
de Paris.

Drames Stomachiques et Pur­
gatives de

?cr_^./Ta^ olj za.a.:isE3Tau’ rjr,
Ce? dragées sou P le meilleur et lu plus doux 

purgatif des enfants. Les grandes personnel «m 
font «mage avec un égal succès, à ia dos» «le 
2 à 3 matin et soir, contre les maux d’e?totime 
elles digestions laborieuses, les embarras iu- 
tc-tinnux, etc. car elks purgent do iccnit-tn 
Tans c(di«|ii«-j eu excitant l’appétit et non pat les 
inconvénients «le» übilos purgatives dont P tc- 
t'on dra*itquc occasionin' souvent «les aeeidints 
On s’ni sert égaleinuut avec avantage po ir 
comlmtiro lu constipation et les congestions* 
qu’ci le détermine et qui s<- manifestent par des 
étourdissements, pesanteurs cl douleurs de t L to.

Elles sont employées avec un égal succès con­
tre les hydropisics pasives.

Les drugées de Laurent 6ont ^composées avec 
la meilleure «le ces préparations, l’extrait ucéti- 
que obtenu dans lu vide à l’nbri de toute altéra­
tion dans un nouvel appareil, approuvé par 
l’Académie impériale de médecine.

ELIXIR DU DR. («OLLIER
Le seul authentique préparé par

PA TT
A Paris, Rue de Grenelle-Saint-Germain, No. 13.

DRAGÉES D’ERGOTINE
DR

Extrait de la brochure : trait?.’ de l'origine 
des glaires, des inalad.es qu’clies occasionnent 
et des moyens de I03 combattre cfiicucenient 
soi-même par 1*Elixir tonique auligluircux du« o x .1 r. a iv,

Médaille d’or de la Société do pharmacie del docteur Guillik ^préparé par Paul Gage.
Pjy.jjj I Les anciens «jui avaient donne aux glaires le

\t 1»^. nom de pituite oude phlkgmk, les définissaientM. .oiycan, l^macicn-chimut. h l vii,Ilcuse ou cg,',lua. qu-on ren.
, el un .luit la déeout crt« de 1 ,f.r(,ot ne, ,re d ,a a„rfl‘c0 dl.„ nlembr„„c9 ?n,«memes

1 ubti'j tl ci. I isolant .lu nr.nc.no renireux que ,M |lllmecUîrctflM.mier R.ur„ f„ncti^,a.
Iy.t>_■ lu.r.ni:. .1 Plusieurs causes cniitribncut ù auctnealur ta

I..-B Drafjeos d'I,rKu.,ne o!Trc 'l ">»*•" /« bdcre.ioa de cette l.un.eur, et à al.érc aa nat 
ndininutrer d une ..amure cunnnodc et agréa- re 1,ri„liUvc. „ estdilloi faci|e concevoir

ble biles août enij.lovÉca avec lu Ç.' “ combien sa production immodérée doit influer
succès pour fach.cr le Irava.l de I accouche-1 no„ ‘ t . troublo dan3 ,C8

DRAGÉES DE COLCHIQUE
ni:

Bi A V M 3-] 'M T,
licmidc pat excellence ton Ire la Goutte 

et les Rhumatismes.
Dus milliers «lu faits soigneusement étudiés, 

disent MM. les professeurs Trousseau et I'idnux, 
«huis leur Truité de Thérupcuti<|iic, prouvent 
«pie l’action des opérations de coli’hiq ic est 
aussi sûre contre ces ulfcclions «,ue celle dttHul- 
liitu du (|uinime diui3 les lièvres interiuftteiitc^.

pllguv.i nui. v U'ii i iun uu >11.-0 iiu.:i ■iiut.iuivn,
diarrhées chronhpieu, pour enrayer lu marche 
«le l.i philiisie pulmonaire, etc.

A l’extérieur, l'Krgotiuc s’emploie en disso­
lution dans l'eau pour k- pansement dus plaies 
et blessures, car elle possède la propriété «t’ar­
rêter les hémorrhagies, de f.o-iliti-r leur cica­
trisation en prévenant ou diminuant l'inflam­
mation «les tissus.

D'après le professeur* Sédillot et M. Uctzins 
médecin du roi de Suède, c’est le plus puissant 
héinostaüqiie «jue possède la médecine contre 
les hémorragies des vaisseaux tant artériels 
«pie veineux.

(Voir l’instruction qui accompagne chaque 
flacon.)

L’Krgotine et les Dragées «l’Frgotine de JJon- 
jc-ati, ne .sont livrées qu'en llucons revul'is du

etc., etc.
Kn citant quelques-unes «le ces affections, il 
is tern «lisé de (i-.ire comprendre quels sor-■a l'viIT.I. ItC r.l'l? I o' r»»,l l..« in....

vrcs de marais, le clioléra et les maladies 
pestilentielles se déclarent, lc3 calculs biliai­
res seforin«;nt dans la vésicule du fiel, etc

Four prévenir ccs désordres, il faut expulser 
(lu foie lu bile putréfiée par l’inflammation, au 
fur et ù mesure qu’elle se produit, et employer 
à cet eflet I'klixib de gl:llie' préparé ]mr Paul 
Gage «pii réunit, à une action purgative douce 
des qualités toniques et antiputrides.

Catarrhe de ia vessie.—Lorsque les urines 
sont surcharges d’une matière glaireuse, quel- 
quefois bourbeuse ou rougeâtre, quelquefois 
filante et pour ainsi dire huileuse, cc-ttte matiè­
re irrite les paroles de la vessie et y développé 
h catarrhe vésical. Guérison : empêcher la 
m a ti è r eg la i re u s c de séjourner dans la vessie 
et d'y pénétrer en usant de I'elixiu de guillik’ 
préparé par Paul Gago.

Goutte et rhumatisme. Ces deux maladies 
graves doivent leur origine ù une matière glai­
reuse, n».’re, «pu s’est fixée sur les membranes 
synoviales des articulations et sur les aponévro­
ses qui enveloppent les muscles.

(i

PILULES D’HOLLOWAY

frimai-'

nous
vices 1 ni.mu or gcillk’ reml tous les jours,! Indiquer la cause de ces maladies, c’est dire 
même dans des cas désespérés, et où U méde- que I’elixir dk quillic' préparé par Paul Gago
cine a été impuissante.

Asthmes, catunlles, coqueluche, rhumes, toux 
convulsive, inflammations de poitrine, etc., cfc. 
—Du gétiéial, ces alfections sont le résultat 
d'une accumulation, dans le tissu même du pou­
mon et sur la aurfucu des brouches, d’une ma­
tière glaireuse, acre, visqueuse, épaisse, qui 
s’est développée duus le poumon la suite d’une 
inflammation.

La trachée-arrière est bouchée, le poumon r.c 
su dilate pbi3, la respiration devient impossible. 
Lu nature cherche ù expulser ccttc humeur glui-

p prou vos par 
ciuu du Paris. Apoplexie, paralysie.—Le cerveau est tra­

versé par une quantité infinie de vaisseaux 
sanguins et lyinpathiqucs ; il est enveloppé 
d'une pellicule ou membrane muqueuse, qui ex­
sude une humeur glaireuse clmrgéo «l’entretenir 
eut (jrgutio dans uu état d’hmniditô convena­
ble.

Aussitôt que par une cause quelconque, un 
peu d'inflammation so développe, soit dans le> 
vaisseaux sanguins ou lymphatiques, soit dans 
la pellicule ou membrane muqueuse, et «pie, par 

, , ,, ,, -, . suite, l’humeur glaireuse est Hcrétée plus abon-
I)t-pot general a I ans, H. Clkiikt, pliarnm-1 dunte qu'il 11c convient, immédiatement il y a 

eie (k*3 l’anoruiiias, rue Montmartre 181. I épanchement de cette humeur dans lo cerveau
!C3~Avib essentiel pouii kvitku les C0NTRtK.\«;oNS kt imitations.—Cu3 dragées no sont livrées ,lI,r^3j apoplexie et paralysie,

qu’en flacons recouverts d’une capsule portant le cachet du l'inventeur, revêtus d’une étiquette 11 *]u 11,1 n|cyeii d empocher un pareil
teintée et scellée pu: une bande portaulsa lignatiire.— lHjau.—a malheur, c ost «1 user de Iklixir de guillik’

| avant, pendant et apres l'epHuchciuci.t, pour 
le prévenir, et po*ir eu opérer la résorption par

DRAGÉES DE D AU DE RO N,
PURGATIVES ET LAXATIVES.

Connues et employées depuis deux siècles 
sous le nom de I'ilolck sine quinus kssk nolo, 
contre lus maladies de l’estomac, dus intestins, 
du foie, du lu idle ; dans les affections des 
poumons ; contre la pituite, la bile, les glaires ; 
dans l'apoplexie et les maladies «le la peau.

, MALADIES ET TRAITEMENT,
Consultation, au 1er, Rue Viticnnc, 30, Pharmacie Chablc, Paris.

Nous voyons ù notre cabinet beaucoup de malades, non 
Petal le plus déplorable, par suite de Pcniploi du CO L'ALI U 
juges les malheureux qui y ont été pris.

une dérivation puissanto survie tube intestinal 
s’il y a eu lieu.

l*ile, maladies bilieuses, fièvre jaune, jaunisse 
indigestion, cholérus-morhus, etc. — Lorsque 
le foie est devenu le siège d’une inflammation

ttuoris, ayant l’estomac dans 'dolente cette inflammation se cominuni«|u«3 à la
"ou du CUUÈMi.j’eti fais T-V'’ VV,‘T.,0i*‘. *"? i,ltc*‘i“*«,nr E,,ilc *»*«••

tlenqrileinent de bile dans ecs divers organes.

TERRES«

PLUS
DE

COPAïïïï,

Pour la guéiRou des Maladies contagion
l’ne véritable infection purulente par la bile se 

ses il est donc important I développe, lu jaunisse, la fièvre jaune, 
de bien choisir sel remèdes ; notre Sirop ou Citrate de fer estr03 ^vrcs P,ltr,^‘‘s bilieuses, lc-s fiè- 
connu pour arrêter promptemenl tous les accidents quelqu'un soit la 
nature. Aussi agréable à prendre que le copaliu est repoussant, i!

préparé par l'aul unge 
est le meilleur agent qu’on puisse employer pour 
soulager^vite et guérir soli«lement. Lu guérison 
sc complète par l’usage de tissu klectuo-ma- 
GNKTIQUB.

Nous pourrons passer en rcrue lu série com- 
plète des maladies occasionnées pur b-s glaires 
Nou3 préférons renvoyer le lecteur nu petit li­
vre dont sont extraits lus paragraphes qui pré­
cèdent, et qui sc délivre gratis avec chaque 
bouteille d’KLixiu de ouillie’.

Chaque bouteille et sentourée du traite des 
glaires dont le dépôt légal u été fait ù Paris 
et a l’otranger pour conserver aux auteurs et 
éditeurs la propriété littéraire exclusive, «*t 
chaque bouteille «pii sera livrée sans en fMre 
accompagnée doit être refusée comme contre­
faite. Cette brochure est traduite dans toutes 
les langues de l’fiurope.

tissu electro-mao.nVtkjuk appocvb’ par 
L’CADK’aMIK DK MB’dKCINE,

Ce Tisnu doit ses propriétés curatives à la 
substance dont il est composé, et aux inétaux j 
de la pile voltaiipio qui y sont incorporé? en j; 
poudre impalpable. .Von action est énergique 
sur l’appareil dermoide. Il y développe une 
transpiration abondante, et quelquefois une 
éruption dérivative éminemment salutaire. Ce 
tissu est d’une solidité telle qu’il dure indéfini­
ment, et que l’usage en est plus écnuonrque et 
plus (ifllcaee «711e celui des papiers «lits chimi­
ques, dont l’action est souvent nulle, et qui sa­
lissent le corps et le linge. Les médecins qui 
l’ont employé savent qu’il guérit souvent et 
sncLAOKTOujouiiH lus Douleurs goutteuses et 
rhumatismales, ies Névralgies de toute nature, 
les Migraines, les Infiltrations séreuses et hy­
drophiles, les Inflammations de lu plèvre et du 
poumon, etc. etc. en un mot, ttiiitcs les «flec­
tions qui se modifient par la surexcitation du 
tissu cutané.

Tous les journaux de médecine de Faris l’ont 
recommandé.

On mot vk à la même adresse le taffetas 
gomme* de Paul Gage pour lagm'rison radicale 
des cors, oignon? et durillons, dont vingt années 
de <ueeés attestent l’ofiieueité incoii tes lubie.

POURQUOI ZST-O* MAL ADI? ?

Il cat indubitablement le 6ort do la r&ce 
ne d’être continufilkmens harrassée pm" 1 * 1 *
franco et la maladie. Le9 Pilules HolloWa. • 
spécialement applicables au soulagement ue 1^ 
sonnes faibles, nerveuses, délicates et int.'n * 
de tous les climats, âge?, sexes et constitute.
Le Professeur Holloway veille personnelleraei 
à la fabrienton de ses médecines, et les offre à un * 
peuple libre et intelligent, comme le meilleur re­
mède du monde pour la guérisoa de tous les 
maux.

LC SANG PCIUFIC’ PAR 8E3 PILULES.-
Ces pilules extraordinaires sont expressément 

composées pour opérer sur l'estomac, le foie, les 
rognons, poumons, la peau et les intestins, cau­
sant aucun dérangement dans léurs fonctions, 
purifiant le sung, fontaine de la vie, et aussi gué­
rissant les maladies dans toutes les forces.

MAUX DE FOIE ET DYSPEPSIE.
Ces pilules ont été prises pur près de la moitié 

de la race humaine. Pour les maux d’cstom&c, 
dyspepsie et de foie généralement, il a été prou­
vé duus toutes les parties du monde, qu’on n’a 
rien trouvé de comparable. Ils ont bientôt donné 
une apparence de santé aux organes, n’importe 
leurs dérangement?, et après la faillite de tous 
les autre.3 moyens.

DEDILITB’ GENERALE.—MAUVAISE SANTE’.
Plusieurs gouvernements des plus despotiques 

ont ouvert leurs maisons de Douane ù l’in­
troduction de cc-3 Pilules, pour que les massas 
pussent avoir accè3 à cette médecine. 11 est ad­
mis pur ies collèges et les premières maisons d'é­
ducation, que ce remède est lu meilleur eu vo­
gue pour les personnes de santé délicate, et où 
le système a été altéré, car scs propriétés por­
tent infailliblement à un soulagement.

MAUX DK FSMMES.
Aucune femme, vieille ou jeune, ne devrait né­

gliger d’avoir en ?s possession, co cé-Iebre remè­
de. Peur les enfants de tout ûge, c’est !e remedo 
lu plus certain et le meilleur pour aucune mala- 

* die ; conséquemment toutes les familles devraient 
le posséder.
Les Pilules Holloway sont le meilleur rc-

midedu monde connu,pour les maux 
suivants :

La fièvre intermittente, l'asthme, les maladies 
bilieuses, les taches sur la peau, les douleurs 
d'entrailles, les coliques, la constipation, la fai­
blesse, l’hydropisic, la dyssnnterie, les héiésv- 
pèles, les irrégularités des femmes, Ici fièvres 
de toutes sortes, le mal coduc, la goutte, les 
maux de tête, les indigestions, lus inflammations, 
la jaunisse, les maladies du foie, le lv.mbngc, 
les bémorhoïdes, 1rs rhumatismes, les retentions 
d’urine-, les scrofules ou mal du roi, ies maux do 
gorge, lu pierre et lu gmvelle, lus symptômes 6e- 
condalvcs, le tic douloureux, les tumeurs, k-3 ul­
cères, les affections vénériennes, les vers de 
toute? sortes, lu faiblessse quelle qu’eu soit la 
cause.

Vendues à l’établissement du Paofesseur Hol- 
lowny, 2-U Strand, (pres du Temple 15ar) d Lon­
dres,*ot 80 Maiden, New York, aussi étiez tous 
les Droguistes et vendeurs respectables do Méde­
cines Patentées, par tout le monde civilisé, aux 
prix suivants : ls. 3d. ; 3s. 3d. et 5s. chaque boi­
te. On épargne considérablement eu prenant 
des grandes boites.

N.* 15. Les directions pour diriger le? mnlndee 
dans chaque maladie sont attachés d chaque 
boite—7 Décembre IS59.

- • . - . » » \ 0 (?j
tint cesser chez U».> jeunes femmes, les maux il estomac et les Pale^j /g £j| 

couleurs ; sa propriété est de resserrer 1rs tissus affaiblis par une maladie plus ou moins 
ancienne, Catarrhe de vessie, Incontinence des urines, ete. Voir la notice détaillée...
Le lîaeon f> IV.

compos

SnrponlsdcTKHKE $5%
i . on* l«. P .,1,(r

du Fleuve .St. Laurent, bâties* 
p de MAISON, grange et au- 

très choses, et pouvant facile- 
iront former plusieurs établLsemeiiS.

UNE T.EU11K à bois, de neuf arpents 
eu superficie dans la concession nommée 
“Hobby.”

UNE AUTRE TERRE â bois de, 2 
arpents sur -l-.j, en érables.

UNE AIJTHK TKKUE à bois, dans 
la Concession du Marais, de 2 arpents sur 
•JO.
~ UNE COUPE DE DOIS, de 3 ar 
petits sur 20, pour 30 ans.

UNE TEltltE à bois, concession 
Uhimbault, de 3 arpents sur 20.

DEUX arpents de TEliiiE à St. lien 
ry, sur 1S.

’ UNE COUPE de BOIS au Grand St. 
Ours,

— aussi-
UN CllSlBnBBd nom de “St. Joseph.” 
Un do do “Crescent.”
Pour les conditions qui seront faciles, 

s’adresser au propriétaire, Edouard Cau- 
ti kr, ou au Soussigné,

.1. G. ClvEBA SSA, 
Notaire.

Sorel, 18 Janvier 1S59.—tm.

i
miti- 

gumoiit 
u’il est 
exécu-

D E S O B EL,
Vis-à-vis le Palais de Just ici.

TE soussigné tout en reiimrciaiit so:
j ques et lu publie pour lVncoiin 

libéral qu’il on a reçu, leur annonce 
toujours prêt, comme par le passé, 

ter n'importe quelle espèce «l'ouvrage bans sa 
ligne. Par la modicité de ses prix et la libérali­
té des tenues de payement, il espère mériter 
la plus grande part du patronage publie.

Les conducteurs des b.-iteaiix-ù-vapeur ou 
des bâtiments eu chantier «pii auraient besoin 
de n'importe quel espèce «ie 1er travaillé, le 
trouveront en s’adressant au soussigné

M. 15. GUAM PA G N12.
Sorel, 17 août 1858.

1 *—*.■— — ■ ■ '     ■ . - -
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C. VI LL EM ERE,
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»

ANNONCE au public de Sorel et du 
District de Richelieu qu’à sa

(Manufacture de Voitures,
Rue 1 King, près du Quarté Royal.

. ia,vcrrt constamment un. Assortiment de 
V01TUIES de toutes espèces, qualités et grau 
«leurs. T>\plus ù chaque saison de Vannée, il au 
ra les rnciWrs et les plus nouveaux patrons de 
voitures coVcrtcs, et autres, les plus à la mode, 
•n Canada \ ««x Etats-Unis.

On tronvoAehcz lui des voitures do tous prix 
depuis £15 à Y5o. Et sur toutes celles qu’on 
achètera, il scrA.n état de faire une diminution 
«lo 25 par cent a\kMsous du prix ordinaire, soit 
pour argent compV^ ou avcc ,jc3 dcluis ou en 
échange pour de? cVts. Les cultivateurs surtout 
trouveront bo:iucaupSlvilvn||(ng0 CIl s’adressant 
u lin, pouvant leur dù^lcr toutes les facilités 
possibles.
’ yoincrcie lo public -ONçucouragemcut qu'il 
^ déjà reçu et il e3pôre qu ekr.^^mt Süa passible 
pour donner une satisfaction bSuéralc, le méri­
ter do pins en plus, ^

Sorcl, 11 Mars 1858.

NOTA, bien ddoivent leur santé à notre Sirop.uu Citrate de fer, ou ù notre dépi:- vegktalks ont la propriété de donner du" ton
rat’d’ du ■*-"& connue Vattuite de nombreuses lettres de remerciements de3 malades, confiance dont 
„»»!«? ii’nlaisi-rons jamais.

Des colonies tout malade qui a le désir de s’adresser pour re guérir à notre maison peut le faire 
en toute confiance promptitude et discrétion. Les envois sont «-u remboursement. En France et ù 
l’étranger ou trouve lit -s médicaments. Exiger ma signature sur les flacons.

L5 * S'adresser St» t ue Vivienne, à la pharmacie Chaule (Faris) A. J. K.—18 jan. dm

Place de l’Arc do Triomphe, à Paris.
'ZîWS1 IX

W

Sous ce rapport ces pilules constituent lo plus 
commode et le plus cflicncc des purgatifs con­
nus ; aussi sont-elles ordonnées avec succès 
dans lus maladies aigues ei chroniques, (gastri- 
rr.s, i:KOonnu»u;*iT«, aSTHUku, nat.u-.rueh, DOC- 
LUUUK, DARTRES, MIGRAINES, SCROFULES, CtC.

n

A. BOUCHER.
lLZJ n

9

JËii§ei^nc du ifloultm i\oir.

Vis-à-vis le Marché, Sorcl.

Approuvés par l’A- 
cadtMniu de Mé­

decine de 
Paiis.

Pharmach Gagnièrc, Rue Le Pelclicr, 9, à Paris.

Prix de la boite «le GO 
pains, S fr. ; de la 

demi-boite de 30 
pains, 4 IV.

Les nombreuses expériences laites dans les hôpitaux «le Paris et par un grand nombre «le méde­
cins, («lit démontré la siipéru rité de ce.» pains sur toutes k-s autres préparations ferrugineuses con­
tre li-S AFFECTIONS CIILOllONlyUES, SCIlItOKULEUSKS, Tl HKRCUI.KUSKH lit LKUCORRIIk’i:, k*3 TEMPER AXENTH 
LYMi’iiATiqvi», etc., etc. Dam tons les cas où les autres préparations de 1er avaient "échoué les 
pains natitUGiNCUX ont conslcmmonl réussi. Ces pains ont un goût agréable et se conservent 'indé­
finiment.

PAINS-BISCUITS DÉPURATIFS a i.TODURE de POTASSIUM
Souverains contre le-» goitres, sehrofiilcs, tumeurs blanches, syphilis, maladie de la peau, goutte 
unmtisine, dartres, etc., etc. Far celte nouvelle méthode alimentaire, l’ioduro de potassium h- 
l'illeur dépuratif (|ue posse le lu médecine, perd non-seulement sa saveur dfcngrénbio et soii

' .................queu e de la gorge es de l’estomac, nmit encore agit mieux, car divisé à
lé-lnngé, suliH^niit l’alim'-nt le travail de la digestion, il va fourni:* avec 
ae.-iil modificateur. De là vient la suiiéiioriorité de ces biscuité

rh
tm
action irritante sur la mmjueu e de la gorge 
l'extrême, intimement m
lui directement au sang l'ayant moditicateur. De là vient la supérlortorité de ees biscuits sur tous 
les autres dépuratifs dont its t.’ont aucun des inconvénients.

l'rix de la boite de 00 biscuits, Ol’r. ; de la demi-boite de 30 biscuits, 3 fr.

Chocolat fortifiant an Quinquina, de Gagnicrc*
Ordonné de préférence parles médecins dans tous les cas où l’on fait usage des préparations de 

quinquina comme tonique, comme febrifuge. Ce chocolat est précieux contre la débilité l’atonie 
«les organes, les maladies de langueur, les convalescences, etc., etc. Il est indispensable aux en­
fants, aux vieillards et aux personnes faibles.

Dépôt général, ù Paris, chez Gagnièrc, pharmacien, rue Le Peletier, 0, près lo grand Opéra -uni.—ii w i * •18 jan.—a

J du Dr* DeLabarro, Modocin
attaché aux Hôpitaux île Paris. 

Pour faciliter la dentition 
des enfants.

'on évite généralement ces accidents

J. B. L. PBESOtR&T,
mrrWrr* A filtre \f

Rue Auugusta 
8orei; 29 oct 1857.

DR. HALLER,
Rue George,

Vu-à-xis le Couvent de* Undines, 
SOàEL.

Coni, it Ao4t 1857. i

IE Soussigné prend la liberté d’annoncer 
à ses pratiques et au public en géné­

ral, qu’il vient de
ROUVRIR SON ETABLISSE­

MENT,
et que ses pratiques seront, comme par le 
passé, servis avec goût et avec la plus gran­
de ponctualité.

Il vient de recevoir des Etats-Unis et 
d’Europe les dernières modes pour ccttc été 
de

SURTOUTS,
PANTALONS,

VESTES,
&c., &c., &c.

Le Soussigné saisit cette occasion pour 
remercier scs anciennes pratiques qui ont 
bien voulu l’encourager, et i) espère que par 
le soin et la vigilance qu’il mettra à les 
servir, mériter une part de leur patrona­
ges.

LES PRIX SONT TRES MODERES.
ADOLPHE BOUCHER.

Sorel, 5 avril 1858.

ko
formule par
, *Vl moyen Av eut te simple précaution hygiénique, la bouche des nourrissons reste saine, Dure 
trnichc et exempte de toute irritation.

La dentition s’e liée tue alors sans crise, sans secousse, et 1’ 
qui forcent ù recourir plus tard à des soins médicaux.

Cet heureux résultat est journellement constaté, tant en ville qu’à l’hospice des EitfanH-Trouvés 
et orphelins de Paris, aussi bien «pie dans lu plupart des crèches, où il est emplové journellement 
avec succès.

Le prix du flacon de ce dcntrifrïce est de 3 fr. 50. A Faris, à la pharmacie BE R AL. rue M de la 
Paix.—18 jan.-ii ’

FiîffiliE DE SDBËL,
RUE AUGUSTA,

Près de la P icc du Marche.

LKS Soussignés très reconnaissant pour 
l’encouragement qu’ils ont reçu de leurs 

pratiques et du j ublic, annoncent qu’ils 
continuent leur manufacture do
l'OKLES, CHAUDRONS, MOUVEMENTS, MOULINS, FONTE 

FOUR RATAUX-A-VAl'ÊUR,
et toutes sortes de Fonte en Fer et en Cuivre, 

lis ont constamment en mnjns le

Mcllcnr Assortiment de Charrues
qu’ils soient possibles de so.procurer en Cana­
da ; un des messieurs de la maison ayant donné 
toute son attention spéciale, depuis un grand 
nombre d’années d leurs améliorations et leurs 
perfectionnements, ils peuvent les garantir su­
périeures dans aucune manufacture du pays. 

id-Los prix sont très modérés.
E.&.J.G. PATEKAUOE. 

Sorel, 17 août 1658.

Allez
chez RENEUli Allez

chez

Si vous voulez un bon Surtout d’après les 
modes Françaises, Anglaises et Américaines : 
allez chez Uk.xkur.

Si vous voulez uno bonne paire do Pantalons 
aux dernières modes et bien faits : allez chez 
Renkur.

Si vous voulez un bon Paletot fait d’après 
les modes Parisiennes, Anglaises et Espaguo- 
les : allez chez Hïxeur.

Si vont voulez vous habiller ù bon marché : 
allez chez Renkur, coin des rues Elizabeth et 
Augusta.

Allez voir Renkur qui fait l'homme,
Allez vous prendre un habit bien fait : 
Une veste et paletot pour modique somme 
Kt vous serez beau si vous être laid. 

Sorol, 23 novembre 1850—n

aux intestins et «le purger sans fatiguer l’esto­
mac, ni affaiblir aucun organe. Les pilule? 
Cauvin n’exigent ni régime ni boisson spéciales.1

■ésn-Lc mérite des pilules Cauvin peut se rosu' 
mer en ccs mots : rétablir ou entretenir la 
easts'.

smoM ®"ïr s ou e „
Une suite d’expériences indiquent, jiour com­

battre les maladies d’Yeux et de Paupière?, 
l’emploi de la pommade do la Ye Farmer de 
xiint André, de bordeaux. Autorisé par décret 
impérial, approuvé pat* la Faculté de Médecine 
le Paris, ce remède n obtenu eu Belgique des

succès confirmés par les informations jurîdi- 
quc3 «le? 11 octobre 181U et 31 juillet 1857.

Les contrefacteurs sont poursuivis devant les 
tribunaux.

Dépôt à Paris, chez M. Jutieb, pharinaci 
place de la Croix Rouge.

cien,

Avis aux Propriétaires cle Chevaux.

LE LINIMENT.
BOYER-MICEEL D’AIX, (Bouches du Rhone.)

Remplace le feu sans traces de son emploi, I ment les roueries récentes oa anciennes, les 
satt3 interruption de travail et sans ineonvé- entorses, foulures, écarts, molettes, faiules- 
nient possible ; il guérit toujours et prompte- | ses des jambes, etc.

BHOIT,
est le seul antiphlogistique employé, Sc vend 
au public cisq francs avec instruction traduite 
en cinq langues principales.

Maison M. Brou, inventeur, rue Lafayette, 33.

Injection Brou, hygiénique, iufuill.blc et pré­
servatrice. Guérison prompte el sûre des 
écouk-ixents récents ou chroniques et ayant 
résisté à toute autre médication. Guérit seule 
et sans lui rien adjoindre ; le bak préalable

PILULES A N TI-N E V R A L G IQ U E S.
Il faut en prendre deux par jour : une le ma­

tin, l’autre le soir. Dans les cas Oo migraine 
violente, on pourrait en prendre quatre par jour, 
une avaut chaque repas. Ccs pilulej guérissent

radicalement les Névralgies, lc3 Migraines, les 
Maux d’estomac l'Hystérie, etc. etc.i» >. *i . .. . * . 1 __Dépôt: à Paris, pharmacie K. B. Dublanc, 
îuc, 221, rue du Temple, au coiu du boulevard.

Dépôt principal: à Québec, chez John Mussin ; Montréal, G. Gardiner, ruo Notro Damo * 
ù vendre ù Kingston, par E. \K, Palmer et à Sorcl, chez Frs. Gcrvais, Kcr. ’

Par Brevet d’invention en France et à l’Etranger.

éliras & m k i

DE PARIS. (admis à l Exposition Universelle.)
Médailles de Ire et 2c classes, décernées à l’inventeur par Pacadcinie universelle des 

Arts et des Sciences et* par la Société des Sciences et des Arts de Paris.

Le Cigare à ressort reconnu d’une utilité pu-, Le cigare à ressort ac charge comme la pipe 
bliquc est destiné ù se vendre partout ; il rem-! en roulant un pende tabac dans les doigts 
place avec dos avantagea inconk-stables, la pipe, j qu’on iuiroduit dans le tube et qui refoule lui- 
le cigare et la cigarette ; économie notable sur j mémo le ressort dans son intérieur, de sorte 
le cigare ordinaire, suppression complète du | qu’on peut y introduire la charge d’une pipe 
papier, si nuisible à lo sauté ; permettant de ! ordinaire (se servire de préférence de tabac sec

1 et ue pas trop bourrer.)
Lorsqu’on fume ce cigare, le ressort so dé­

tend et repousse uu fur et ù mesure, le tabac 
qui brûle toujours à l’extrémité du tube, sans 
y déposer la nicotine si nuisible, qui culotte et 
qui infecte ordinairement la pipe. Les cendres, 
qui sortent avec facilité, imitent celles du ciga­
re ordinaire. Il remplace donc ainsi, avec éco­
nomie, la pipe, le cigare et la cigarette.

Des brevets sont pris par l’inreuteur tant en 
[France qu’à l’Etranger, et toute coutrcfaçon 
! sera poursuivie par la rigueur des lois.

53“ Four la vente eu gros, sa’dresscr à M. Bernard, à Paris, 1S, rue Lcpclctier. Dépô à Sorel 
chez Frs. Gervais, Kcr., marchand, Flaco du marché.
53“ Ces articles sont attendus de jour eu jour; aussitôt qu’ils seront arrivés, nous en donne­

ront avis ù nos lecteurs.

fumer toute espèce de tabac, avec son parfum 
naturel et ayant une imitation parfaite avec le 
vrai cigare, ce qui facilite do fumer eu société, 
tandis que la pipe n’est point admise partout. 
Ce cigare a encore une propriété notable sur la 
pipe en ce qu’il est intiment moins cassant c». 
beaucoup plus portatif.

Tels sont les avantage? principaux qu’il réu­
nit. Aussi joue-t-il un grand rôle dan? U* monde 
des fumeurs et Dieu sait à quel nombre il s’a­
dresse ; son économie et son prix modéré le 
mettent ù la portée des plus petites bourses.

INSPECTEUR DU REVENU
District de

Tient son Burcau-en sa residence, en le vil 
lage do la paroisse St, Frinçois du Lac. . 

Si. François du LaJb i Juin 1858.

AVOCAT,
A établi son BUREAU dans la maison oc 
cupée par J. G. Crebassa, Ecr., rue 
King.

Sorel, 13 Avril I85S.

Fïs-à-ms U quai de la Cic. du Richelieu

IE propriétaire de co salon si populniro,
» p.rc-.d la liberté (l’informer les citoyeus de 

Sorel et des envirous qu’ils peuvent être cer­
tains de pcniToîr toujours s'y procurer

LES MEILLEURES ET LES 
PL U,S PURES LIQUEURES

qui so trouvant eu cetto ville, aussi des boissons
de tempérance. „ ______

E. O’HEIB,
Gorel, 7 dcô. ISSSv Propriétaire-

POMMADE
Pour ie l'stal tFYetiï.

Mlo Dr. L. IT. fi VitcoTTR, d'o cetto viîU 
• possède députa quelques années, ua

POMMADE ADMIRABLE
pour guérir l’iuflammatio; ' chronique des pau­
pières. Des personnes airec.*-éc3 de cetto maladie 
depuis plus do vingt uns, son t prêtes à attester 
leur guérison par l’applicatii ^ de- ce remède 
souverain et en peu de jours.

Cette pommade commence d j’ouir d’une répu­
tation merveilleuse. Ses éniinen.'-es qualités so 
font sentir dè3 le premier jour «le applica­
tion.

{Cjrylfis à ceux qui soufrciJl du mal 
d'yeux.

iSorel 12 Nuvcmbro 1857.

ëllKJtf bc ^M'CtV

Journal public dans les intérêts du Dis* 
ti ici de Richelieu,

LE MARDI DE CHAQUE SEMAINE,

PAO

G I. BARTHE,
Propri ètai re-Rédacteur. 

Aidé par un Comité de Collaboration.

BunEAU : encoioxcre des rues Augusta f.t du Roi.

1ER ME S D'ABONNEMENT :

Pour l'annéo............................. $2
Pour six mots...........................  SI

Premier semestre payable invariablement
d'avance.

{& Ceux qui veulent discontinuer 
sont obligés de refusa' leur no. au Bu­
reau de Poste à Vexpiration de leur se­
mestre et pas avant. Il sera aussi né 
cessaire d'acquitter les arrérages s'il y 
en a.

Toutes Correspondances, etc., doivent être 
adressées au Rédacteur, affranchies et munie» 
d’une signature respousnble.

Toutes correspondances d’utio nature person 
nclle, seront considérées comme annonces «t 
chargées à tant la ligne.

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont toisées sur type Brevitr

La 1ère insertion, par ligne,............... £0 0
Les insertions subséquentes par ligne, 0 0 
Uno annonce d une colonne, avec con­

dition, pour l’année....................... £10 I
Do “ “ “ six mois, 6 6
Do “ « “ trois mois, 3 10

Adresse d’affaire, de 3n 5 lignes, par an 1 0 
Toute annonce, saus condition, sera insérée jus 
qu’a contre ordre,—à 4d. et ld. U ligne. Et 
tout ordre pour discontinuer unt anno» doit 

, être fuit par écrit.
On accorder» an* pretique» 

libéral»’.
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0
0
0
•


